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La réciprocité, M. Monk
et le “ Devoir ”

On affirme, en divers quartiers, que le traité de réciprocité a créé 
une scission entre M. Monk et le Devoir, et que cette divergence nuit 
considérablement aux forces d’opposition et, par suite, bénéficie au 
ministère Laurier.

Chose bizarre, comme disait feu M. Tarte, cette rumeur ne vient pas 
des milieux ministériels. Elle sort des officines mystérieuses où quel­
ques alchimistes cherchent la pierre philosophale—je veux dire la ré­
organisation d’un grand parti d’opposition—dans une mixture savam­
ment dosée de la vertu et des millions de M. Sifton, du patriotisme de 
sir Hugh Graham et de l’or des “grands intérêts financiers.

Tl est temps de couper les ailes ou les pattes à cette légende avant 
qu’elle ne dupe les gens de bonne foi, pen avertis de ce qui se passe 
dans ces laboratoires malsains.

Cette question de la réciprocité, je l’ai abordée et traitée sans 
parti-pris.

D’aucuns me reprochent l’incertitude de mes conclusions. Certes, 
j’envie la sérénité de ceux qui approuvent sans réserve et l’assurance 
de ceux qui condamnent sans rémission ; mais je ne me sens pas de force 
à, rendre comme eux des oracles infaillibles.

J’attends à quelques mois d’iei les prophètes d’heur ou de mal­
heur. L’opinion publique fera alors le partage des vrais et des faux 
voyants. Sauf erreur, ils auront tous—qu’on me pardonne l’expres­
sion—le bec à l’eau. Le nouveau régime douanier ne produira vrai­
semblablement ni tout le bien que prédisent les ministériels ni tout le 
mal qui fait frémir le patriotisme de MM. Graham -çt Sifton.

■ Au point de vue politique, cette mesure1 réserve des surprises à 
tous les partis, dans toutes les régions.

En attendant, je résume l’attitude du Devoir et de son directeur.
* * «

Nous sommes en faveur d’une protection modérée et rationnelle 
pourlesindustries canadiennes.Nous ne sommes opposés à aucun traité, 
soit avec les pays britanniques, soit avec les nations étrangères, qui fa­
vorise l’expansion du commerce canadien et particulièrement l’expor­
tation des produits agricoles que le Canada ne peut consommer. Nous 
ne trouvons pas sage de vouloir, sous couleur de patriotisme impérial, 
restreindre les relations commerciales du Canada aux seuls pays d’Em­
pire, ni d’entraver inutilement les courants normaux que la nature et 
les nécessités économiques ont établis entre-le Canada et les Etats-Unis.

Nous ne croyons pas que, contenue dans de justes bornes et surveil­
lée par des hommes d’Etat fermes et vigilants, toute mesure de réci­
procité ruine les industries du Canada, ses chemins de fer et son com­
merce intérieur, ni qu’elle entame sa nationalité et le livre pieds et 
poings liés aux Américains.

Ce fut l’avis de sir John A. Macdonald jusqu’à sa mort; et il nous 
semble bon.

«5 * «•
Nous ne nions pas la possibilité toujours menaçante de l’absorption 

du Canada par les Etats-Unis; mais nous voyons le danger dans des 
causes multiples, étrangères, pour la plupart au commerce et aux tarifs.

Parmi ces causes, que nous avons signalées à maintes reprises et 
longtemps avant la naissance du Devoir et la conclusion de l’entente 
douanière, quelles sont les principales?

Les réactions inévitables surgics de la propagande impérialiste; la 
pénétration des voies ferrées américaines sur le territoire canadien; la 
politique siftonienne d’immigration à outrance; l’influence grandissan­
te de la ploutocratie; la main-mise des Américains sur nos forces hy­
drauliques, nos forêts et nos domaines nationaux; l’américanisation du 
système d’instruction publique des provinces anglaises; les efforts stu- 
pides qu’on fait ou qu'on laisse faire pour entravers l’expansion et l’in­
fluence des Canadiens-français dans l’Ontario et dans l’Ouest, et celles 
des Acadiens dans les provinces maritimes; la destruction graduelle du 
principe fondamental de la confédération, c’est-à-dire du dualisme 
ethnique, de l’entente anglo-française, dont le maintien dans tout le 
pays, constitue le seul obstacle possible à la pénétration des moeurs 
et des idées américaines.

Or ces dangers nombreux, autrement graves que l’accroissement du 
commerce entre les deux pays, sont nés de la politique à peu près cons­
tantes des deux partis, depuis dix ans. Chaque fois que nous avons at­
taqué le parti libéral sur l’un de ces points, le parti conservateur 'est 
uecouru à la rescousse. Ministériels, qui se précipitent aujourd’hui 
dans les bras de M.Taft.et oppositionnistes qui jettent des cris d’orfraie 
et s’efforcent de créer la panique de l’invasion américaine, s’unirent 
fraternellement ou renchérirent les uns sur les autres pour favoriser 
le mouvement impérialiste, pour livrer les provinces de l’ouest à J. J. 
Hill, pour abolir la langue française et remplacer le régime national des 
écoles confessionnelles par le système américain des écoles dites “na­
tionales.”

En dehors de l’impérialisme, qui ne l’a jamais passionné, M. 
Sifton fut l’un des agents principaux de cette politique anti-cana­
dienne.

Contre ees dangers, la seule barrière d’un tarif douanier est insuf­
fisante; et une mesure modérée de réciprocité nous semble plutôt une 
soupape de sûreté qu’un péril additionnel.

• • *

Ces principes généraux posés, nous avons étudié la convention 
Knox-Fielding à son mérite intrinsèque, comme une proposition éco­
nomique concrète. Et c’est sous cette forme qu’elle subisiste à nos yeux.

En d’autres termes, nous ne croyons pas devoir placer la question 
dans les sphères du patriotisme exalté où planent MM. Sifton et Gra­
ham. Ces régions ressemblent à s’y méprendre à celles où Johnson, je 
pense, affirme que les coquins aux abois cherchent leur refuge suprême. 
Nous voulons la garder dans le domaine qui lui est propre: celui des 
raits.

Sur ce terrain, il nous paraît à propos de tenir compte et des ter­
mes de l’entente et des circonstances dans lesquelles les deux gouverne­
ments l’ont conclue.

Dans l’appréciation des circonstances politiques, il n’y a pas eu 
l’ombre d’un dissentiment entre le député de Jacques-Cartier et le 
Devoir. Dès le début, accentuant la pensée que M. Monk avait, en par­
tie, énoncée au banquet du Devoir, j'ai déclaré que la convention était 
la résultante d’une partie de bluff à trois. J’ai nommé les joueurs et 
dénoncé leur jeu respectif: M. Laurier, voulant faire oublier sa loi na­
vale, M. Taft, démolir le principal point d’attaque des démocrates, et 
NT. Asquith, se débarrasser de l’agitation pour la réforme du tarif.

# * *

Dès le 7 février, en concluant mon étude générale de la question, 
j’écrivais :

Si, dans l’ensemble, la convention est avantageuse au Canada, comme 
elle le paraît jusqu’ici, le parlement canadien doit la ratifier, en lui faisant 
peut-être subir quelques retouches.

Si le débat parlementaire révèle des objections d’ordre supérieur qui en 
justifient le rejet ou la suspension, le parlement doit la rejeter ou en suspen­
dre l’adoption.

Et le 21 février, a propos dos manoeuvres du congrès américain:
....Cette situation intéressante prouve combien M. Monk avait raison de

demander, au banquet du “Devoir”, si nos ministres n’avaient pas été un 
peu vite en besogne.

Elle justifie le doute que j’exprimais, ici même, lorsque je suggérais qu’il 
eût mieux valu, peut-être, attendre le moment où les autorités américaines — 
président et congrès — eussent été plus uniformément et plus sincèrement 
favorables à la réciprocité.

Et surtout, les manoeuvres de Washington font ressortir davantage, do 
jour en jour, la sagesse de l’attitude rue M. Monk a ■prise à la chambre le 9 
février.

Par sa proposition du 0 février, que j’ai approuvée sans réserve, 
M. Monk demandait an gouvernement et à. la Chambre de différer l’étu­
de de la convention afin de permettre aux législateurs de consulter le 
peuple et les principaux intérêt atteints par le traité.

Cette proposition a rallié utes les forces d’opposition. Si M. 
Monk ne l’avait pas présentée la Convention eût été votée à l’uvam- 
nv'tt en deuxième lecture; c’est-à-dire que, sans la clairvoyance de ceux 
i qui l’on reproche de ne pas tomber du haut-mal chaque fois qu’on pro-

Les préparatifs 
du couronnement

nonce le mot tvELlrmJCllE, les adversaires les plus féroces de la 
convention, MM. Borden et Sifton en tête, en auraient laissé voter le 
principe sans opposition !

J’ajoutais:
MM. Laurier et Fielding ont fait rejeter par leur majorité docile, la pro­

position du député de Jacques-Cartier. Es vont être forcés maintenant d’y 
accéder. Ils ne peuvent décemment précipiter la ratification de l’entente 
avant d’être fixés sur ce qui va se produire d Washington.

Quelques semaines passèrent: et MM. Laurier et Fielding, adorant 
ce qu’ils avaient brûlé, adaptaient, à la sourdine et sans dignité, l’at­
titude que M. Monk et le Devoir leur avaient suggérée.

Dans le même article, je proposais l'adoption d’un voeu anti-an- 
nexioniste. Le député de Jacques-Cartier le formula; et cette fois, il ral­
lia la Chambre tout entière, y compris sir Wilfrid Laurier. Le pre­
mier ministre affecta d’en rire; mais il n’en fut pas moins forcé ainsi 
que M. Borden, d’emboîter le pas au député de Jacques-Cartier.

Le 6 mars, après l’expiration du congrès, je n’hésitai pas un ins­
tant à déclarer que la convention ne devait pas être ratifiée dans ses 
termes actuels, mais qu’il fallait négocier à nouveau et consulter le 
peuple canadien.

Quelques jours plus tard, M. Borden faisait une proposition dans 
ce sens et recevait l’appui de M. Monk et du groupe conservateur-na­
tionaliste de Québec.

En voilà assez, je pense, pour démontrer, d’abord, que la récipro­
cité n’a pas jeté la discorde entre M. Monk et le Devoir, et ensuite, que 
le Devoir et son directeur n’ont pas, par leur intransigeance, rendu im­
possible toute action commune des divers groupes d’opposition, même 
sur la question de la réciprocité.

Demain, je dirai où le Devoir en est avec M. Monk, et sur le mé­
rite de la convention et sur les autres questions publiques, plus impor­
tantes, à mes yeux, que la réciprocité. lies faiseurs de pronostics, les 
pêcheurs en eau trouble et les patriotes exaltés de l’école Sifton-Gra- 
ham n’y trouveront pas leur compte. Mais les honnêtes gens que le 
culte des millions, l’appétit du pouvoir et la discipline abrutissante des 
partis n’ont pas encore dominés, seront, je l’espère, rassurés et satis­
faits.

Henri BOURASSA.

HJ LIE T DU SOIR

ETUDE DE “MOINES ”
Chut! ne faites pas de bruit... 

Le,moine va 'dormir...Le moine 
dort.. .Entendez son petit ronfle­
ment musical, sa chanson qui tour­
ne, tourne, tourne jusqu’à mourir 
d’étourdissement...

Avec les jours printaniers, les 
moines ont fait leur apparition, de 
préférence sur les pavés de pierre. 
La ficelle est en grande demande, 
et en grand, honneur le propriétai­
re du plus beau moine!

Le vrai moine, le seul digne 
d’être cité au premier rang, n’est 
pas gros, mais il est en coeur de 
gaïae. Il ne tourne pas mieux que 
les autres; seulement, à la “po- 
que”, {lutte pointée) il ne fend 
jamais et défie ces énormes moines 
de bataille dont le pivot est fait 
d’une alêne ou d’un clou de fer à 
cheval. Ce sont là des jouets exclu­
sivement destinés aux combats 'du 
trottoir; ils sont disgracieux et 
tournent avec un angle d’au moins 
45 degrés, comme s’ils allaient s’a­
battre aussitôt. Ils ne chantent 
guère; ils sont les casse-moines de 
l’espèce.

Il y a beaucoup d’autres moines, 
peinturés ou baignés 'dans la tein­
ture pourpre ou verte, en bois de 
différentes essences, de tailles diver 
ses. Tous brisent les vitres et ébor- 
gnent les passants.

Qui n’a pas fait tourner son moi­
ne, et qui n’a pas participé à quel­
ques concours dont la palme—fa­
çon de parler—était gagnée par le 
possesseur du moine an sommeil le 
plus prolongé? Et gui n’a pas dé­
libérément refusé l’offre de deux 
moines vaincus pour un moisir 
champion ?

Faire tournèr un moine s’ap­
prend vite; l’enroulement de, la fi­
celle ne comporte aucun mystère, 
et la manière de, lancer l’objet est 
simple. Cependant, les femmes y 
sont généralement inhabiles; aussi 
n’en voit-on point par les rues s’a­
muser à, ce jeu innocent. Si elles 
pomment en espérer certain suc­
cès, vous les verriez adopter ce di­
vertissement avec autant de, har­
diesse qu’elles ont accepté les cha­
peaux-casseroles, abat-jour ou pa­
rapluies. La concurrence serait dé­
sastreuse pour les enfants. Ils se 
dédommageraient en fournissant 
de la ficelle “éventée” à ces dames, 
à triple prix!

Le moine tourne sur la pointe ou 
sur la queue. Les experts le font 
aussi évoluer obliquement suspen­
du par la pointe, puis d’un geste 
brusque et mesuré, le font sauter 
dans leur main 'droite où il achève 
de tourner-, c’est de l’art...à fi­
celle!

Sans viser à d’aussi merveilleux 
résultats, les enfants sont satis­
faits quand leurs moines donnent 
avec une complaisante paresse, en 
dévidant longuement un léger 
bruit de soie harmonieuse...

ALBERT LOZEAtT.

DEMAIN :
Le “DEVOIR” publiera 
un nouvel article de M. 
Henri Bourassa.

Le peuple et
les franchises

Toronto commence à' comprendre 
quelles difficultés elle devra surmonter 
pour se dégager du monopole électri­
que qui se consolide et s’étend de plus 
en pins chez elle.

Tout comme Montréal, Toronto 
n’aura qu’un moyen de solutionner le 
problème, acheter les compagnies exis­
tantes ou plutôt, la seule compagnie 
existante, car la finflcsp se fait rapide­
ment.

Le défaut par la ville d’acheter à 
l’expiration de la franchise actuelle 
prolonge celle-ci de vingt ans, et ainsi 
de suite chaque fois que la cité né­
glige d’acheter ou ne peut acheter.

Eh bien l’on a beau être favorable 
aux grandes compagnies il faut admet­
tre que dans les cas semblables tous 
les avantages sont de leur côté et que 
ces avantages sont exagérés.

Le passé n’est pas facile à réparer. 
Il y a des droits nttquis que personne 
ne conteste dans une certaine mesure, 
mais auxquels beaucoup donnent des 
proportions exorbitantes et absolument 
incompatibles avw l’intérêt public.

Ne devrions-nous pas au moins faire 
en sorte que le présent compense pour 
le passé et commence à rétablir l’équi­
libre entre le contribuable et les corpo­
rations trop tentées de l’exploiter?

Ce qui veut dire, en somme, que le 
publie doit d’abord se protéger lui- 
même contre les emballements et en­
suite veiller constamment Mir scs man­
dataires.

Car je suis loin, pour ma part, de 
prétendre que la situation dans la­
quelle se trouvent actuellement les 
grandes cités au point de vue des ser­
vices publics soit uniquement le fait 
des compagnies.

Celles-ci n’auraient abouti à rien sans 
le concours populaire et 'a force de 
leur position actuelle provient en par­
tie de la mentalité qui existait au mo­
ment où elles se sont constituées.

Ainsi, il est indéniable qu’à un eer- 
tain moment le contribuable des muni­
cipalités où se présentaient certains 
promoteurs, était prêt à livrer toute 
une ville et peut-être à se livrer lui- 
même en vue de la transformation ma­
térielle que lui promettaient d’habiles 
solliciteurs.

Qu’un certain progrès soit dù à 
l’initiative et au développement de ees 
compagnies cela est encore ■ indiscutable 
Mais pour atteindre ce résultat était- 
il nécessaire do se lier pratiquement 
pour jusqu’à la consommation des siè­
cles? Ceux qui ne voient que l’intérêt 
du financier diront oui, mais je pré­
tends le contraire,et je maintiens qu’en 
tout temps, depuis un demi-siècle et 
plus .une franchise d’une, durée raison­
nable et comportant une certaine som­
me d’avantages portait en elle l’assu­
rance du succès auprès des financiers 
sérieux.

Heulement, il est fort possible que 
relui qui eut alors prêché la prudence 
et signalé les conséquences possibles 
d’une franchise trop désavantageuse 
pour le public se fut attiré des repro­
ches et des épithètes auxquels l’on 
n’aime pas assez à s’exposer dans l'in­
térêt général.

Avec cela que nous sommes assez 
portés aussi à n’exprimer d’opinion 
que lorsque tout est fait, bûelé et que 
les financiers qui connaissent, oh! par­
faitement, la nature liumaine> se mo­
quent de ce que nous pouvons dire, par­
ce qu’ils savent combien facilement 
l’on peut, à ce moment-là, nous effa­
rer en menaçant do tout casser.

Nous guérirons-nous do tons ces dé­
fauts? Ce serait à souhaiter. L’on pour­
rait essayer en tout cas. 11 faudrait 
une certaine persévérance, assez pour 
faire comprendre aux promoteurs de 
tous genres, que notre conversion, an 
point de vue civique, est sérieuse. Mais 
quelle satisfaction nous éprouverions 
dans quelques nnnées et quelle succes­
sion facile nous laisserions à nos héri­
tiers!

0. D ALL AIRE.

LA LISTE DES REPRESENTANTS
DES PUISSANCES. — LE PRIX
DES PLACES SUR LE PARCOURS
DE LA PROCESSION,

Loudres, 17. — Los questions de 
détail coneernant le couronne­
ment des souverains, le 22 juin, à 
l’Abbaye de Westminster, sont à 
peu près réglées. Ou suivra, au­
tant que possible, le même pro­
gramme qu’en 1902.

C’est l’archevêque de Canter­
bury' qui procédera au couronne­
ment et le sermon de circonstance 
sera prêché par l’archevêque 
d’York.

Les préparatifs sont poussés 
avec une grande activité.

Le roi désirant que les colonies 
soient fortement représentées, on 
aménagera plus de sièges que lors 
du dernier couronnement.

Voici la liste des représentants 
des puissances étrangères connus 
jusqu’à présent comme devant as­
sister aux fêtes du 22 juin :

Allemagne. — Le prince héri­
tier, sa femme, le prince et la 
princesse Henri de Prusse.

France. — Vice-amiral De Fou- 
que, ambassadeur extraordinaire, 
général comte Dor de Lastours, ca­
pitaine Laugier et M. Maurice Her 
■bette.

Etats-Unis — John Hays Ham­
mond, ambassadeur extraordinaire, 
major-général A. W. Greely et 
amiral Wreeland.

Espagne. — L’Infant Fernand 
de Bavière, beau-frère du roi.

Autriche-Hongrie — Archiduc 
Charles-François.

Italie. — Duc d’Aoste.
Hollande — Le Prince Henri.
Danemark. — Le Prince héritier
Suède. — Le Prince héritier et 

sa femme.
Roumanie. — Le prince héritier 

et sa femme.
Saxe. — Prince et princesse 

Jean-Georges.
Norvège. — M. Ingrams, minis­

tre des affaires étrangères.
Turquie. — L’héritier présomp­

tif Prince Tusuf Izzed Din.
Japon. — Le prince Fushimi, le 

général Nogi et l’amiral Togo.
Chine. — Tsai-Cheu, le fils aîné 

du prince Régent.
Serbie. — Le prince héritier.
Chili. — Le ministre Chilien à 

Londres.
Le Portugal n’a pas été invité, 

mais le roi Manuel sera probable­
ment invité personnellement.

Los festivités à Portsmouth com­
prendront entre autres, la visite de 
la flotte par les premiers ministres 
des colonies.

LE PRIX DES PENSIONS
Il reste peu de places disponi­

bles, disent les gérants d’hôtels, la 
plupart des chambres ont été avant 
tout, réservées aux clients habi­
tuels.

L’augmentation des prix varie 
de 20 à 100 p.c.

Les places d’estrade en plein air, 
sur le passage de la procession, 
sont de une à quinze guinées.

Aux fenêtres, on paye de 3 à 15 
guinées par sièges.

Des Canadiens ont retenu deux 
fenêtres à un balcon dans Piccadil­
ly’. pour 500 guinées.

Beaucoup de personnes deman­
dent de 100 à 150 guinées pour une 
seule chambre, mais on s'attend à 
ce que ees prix baissent.
-------------ii i i-----------------

Sur le Pont
d’Avignon...

La législature de l'Ilc du Prince- 
Edouard, en majorité libérale, deman- 
<li au gouvernement d’Ottawa de met­
tre fin au désarroi judiciaire dans Pile 
en nommant sans retard un successeur 
au juge décédé il y a plus d’un an.

Evidemment, M. Laurier manquait 
do renseignements lorsqu’il disait aux 
Communes que l’administration de lu 
Justice ne souffrait aucunement de ses 
calculs.

Après la peinture, les bouées.
Que restera-t-il aux chantiers de So- 

rel?

M. Brodeur prétend que la disparition 
des bouées il Sorel no porto pas à consé­
quence parce qu’elles étaient détério­
rées.

Le même raisonnement empêchera 
probablement le ministre de pleurer 
sur la disparition prochaine du gouver­
nement pourri d’Ottawa.

En l’absence dè M. Gouin, c’est M. 
Allard qui agira comme premier minis­
tre et M. Taschere%u qui remplira les 
fonctions de procureur général.

M, Décarie, comme d’habitude, sui­
vra le cours du temps.

‘•La Patrie” déclare qu’elle “n'est 
ni un organe conservateur, ni un orga­
ne libéral ”,

Et comme elle n’est pas non plus un 
organe indépendant, qu'est-elle donc?

Un organe d’occasionf

11 y avait une foi* un journal qui ex­
pliquait sa dernière volte-face par le 
fait que Hugh John Macdonald qui 
avait promis de revenir le voir n'était 
pas revenu.

“La Patrie” qui commence déjà à 
lâcher M. Sifton craint-slla qu’il ne 
revienne pas!

LA BAIE DE GASPÊ
PORT D’HIVER NATIONAL

Un capitaliste anglais a fait preuve de plus d’intelligence et d« 
flair que tous nos gouvernants rouges et bleus d’Ottawa. Il a compris 
que la Baie de Gaapé, comme port d’hiver national, s’imposait, et il a 
acheté tous les terrains qui l’entourent.

Ces propriétés, avant longtemps, vaudront des millions.
En effet, l’intérêt local et privé des Provinces Maritimes ne sau­

rait continuer longtemps à primer les plus graves intérêts du pays et à 
le paralyser pendant plus de cinq mois de l’année. Le conflit des inté­
rêts et les besoins du commerce finiront certainement par forcer la main 
au gouvernement. 11 devra briser le monopole de la navigation d’hiver- 
dont jouissent Saint-Jean et Halifax et cela au grand détriment géné­
ral Il lui faudra ouvrir et outiller la Baie de Gaspé en port d’hiver. Et, 
en peu d'années Gasipé deviendra une grande ville ou. du moins, une 
vii.'e importante. Elle sera, -peut-être plus tôt'qu’on ne pense, la troi­
sième ville de la Province de Québec,

L'ouverture du port de Gaspé donnerait au pays tout entier un 
élan considérable d’activité et de progrès. Voyez:

Cinq mois de l'année, la route de Liverpool à Québec et à tout la 
Canacb;—les Provinces Maritimes exceptées—est allongée de plus do 
500 milles. Comme résultat, le trafic d’hiver est presque suspendu. 1-e 
peu qui se fait passe on partie par les Etats-Unis, Saint-Jean et Ha­
lifax ont le reste. Par contre, le trafic d’été ne peut suffire aux besoins 
et aux demandes. Il y a pléthore et engorgement, et tout le pays en 
souffre. Nos voies de communications avec l’Europe, pour un pays 
comme le Canada, sont tout à fait insuffisantes. Pourtant il 
serait si facile d’y remédier!

A quand ee remède et cette ouverture du port de Gaspé?
Annexez le Canada aux Etats-Unis et, avant deux ans, vous verrez 

Gaspé port d’hiver et ville, et vous aurez douze mois de navigation par 
an au lieu de sept. Le transport du blé et des marchandises se fera 
tout l’hiver, dégorgeant le trop plein des entrepôts. Imaginez l’impul­
sion donnée à notre commerce extérieur, lequel ne serait plus limité à 
l’été comme aujourd’hui.

On parle souvent de navigation d’hiver. Problème non résolu et 
d’une pratique plus que douteuse, s'il s’agit d’une navigation fluviale. 
Mais dans la question du port de Gaspé, rien de problématique. Tout 
est certain d’avance et le succès est assuré.

Quant aux objections qu’on peut soulever, elles n’ont aucune va­
leur. Nous allons étudier et résoudre les plus importantes.

# * #
La glace, dira-t-on, couvre la Baie tous les hivers et les navires ne 

pourraient arriver jusqu’aux quais. En outre, l’eau, à marée basse, ne 
serait pas assez profonde pour les gros paquebots. Les chemins de fer à 
travers la Péninsule Gaspésienue seraient d’une construction très dif­
ficile à cause ties montagnes et collines.

Cette dernière objection ne vaut guère. D’ailleurs, des hommes 
renseignés nient l’exactitude des données sur lesquelles elle s’appuie.

La glace couvre la Baie en hiver. Oui, mais s’il y avait, une navi­
gation active, il serait facile de tenir un chemin libre et, ouvert jus­
qu’aux quais, à travers ces glaces.

Quant, au fond de la Baie, il pourrait certainement être retouché et 
creusé, si besoin il y a. Je laisse à plus compétent et mieux renseigné 
de nous dire la somme de difficultés à vaincre -et le coût, des dépenses à 
prévoir. Je ferai seulement observer que ee fond doit être sablonneux 
et facile à creuser. Tl ne doit être composé, ce semble, que des allu­
vions eharroyées par les rivières Darthmouth, York et Saint-Jean.

D’ailleurs, je proposerais tout aussi bien l’établissement du port, 
non à l’embouchure de la rivière Darthmouth, mais à l’entrée de la 
rivxière York ou même à la rivière Saint-Jean. Il y aurait là eau pro­
fonde et, enfoncement suffisant encore pour protéger les vaisseaux con­
tre les tempêtes.

Les difficultés mentionnées ne sont donc pas sérieuses, surtout étant 
donnée l’importance de l’entreprise.

Qu'on le veuille ou non, les grandes artères transcontinentales de 
nos voies ferrées auront, avant longtemps, comme terminus d’hiver, 
Gaspé ou Québec. Et les chemins de fer des Provinces Maritimes ne' 
seront plus alors que des chemins de fer d’accommodation. La Pro­
vince de Québec est destinée par sa position géographique à devenir la 
tête de la navigation océanique en hiver. C’est inévitable. Elle est sur 
la grande route qui va d’Europe au centre et à l’ouest du Canada et, 
même au Japon.

Les habitants des provinces du bas Saint-Laurent, se savent en de­
hors de cette grande route. Ils savent qu’ils ne pourront pas la faire flé­
chir et la détourner vers eux indéfiniment. Aussi font-ils tout en leur 
pouvoir pour retarder le plus possible un dénoûment qui leur sera fatal.

On répète sur tous les tons que le Grand-Tronc-Pacifique abrogera 
la distance de Halifax à Québec, et que la ligne de Saint-Jean à Qué­
bec, que le Pacifique Canadien va construire incessamment, l’abrégera, 
de 160 milles

On veuf par là donner le change, déplacer la question, donner à 
entendre et faire croire aux lecteurs inattentifs ou non renseignés que 
la ligne de Gaspé ne serait guère plus avantageuse que celles-là. Rien 
de plus faux. Voyez:

La ligne du Grand-Tronc-Pacifique de Liverpool à Québec par 
Halifax, sera encore plus longue que celle de Gaspé—nous l’avons dit 
dans notre article du 11 février—tic 508 milles! Celle de 1’Intercolo­
nial—-même article—l'est de 533 milles! Quant à la nouvelle ligne du 
Pacifique de Saint-Jean, N.-B., à Québec, ligne directe et qui abrége­
ra de 160 milles la distance actuelle entre les deux villes, clic sera en­
core plus longue que celle de Gaspé de 542 milles!

Vérifier les chiffres:
De Liverpool à Saint-Jean, N.-B., (carte Oliver) 2,747 milles. 

De Saint-Jean, N.-B., à Québec, ligne actuelle, 580 milles. Donc do 
Liverpool à Québec, par Saint-Jean, N.-B., 3,327 milles.

La nouvelle ligne du Pacifique abrégera de 160 milles. Donc de 
Liverpool à Québec, par Saint-Jean, il y aura 3,167 milles. Or, do 
Liverpool à Québec, par Gaspé, hiver et été, 2,625 milles. Donc, ligne 
de Gaspé plus courte que la nouvelle ligue du C. P. R. de 542 milles.

A New-York ou dépense des millions de dollars, ces années-ci, pour 
abréger de quelques heures le transport des marchandises. Et au Ca­
nada, pour abréger les distances de 542 milles, 533 milles et 508 milles, 
comme no-us l’avons dit, en passant, par Gaspé, nous ne faisons rien! 
Pourtant, il y aurait des millions à gagner.

Encore, noua n’avons pas de train rapide de la malle. Tous les 
pays d’Europe en ont et avec raison. Si nous avions un port, d’hiver à 
Gaspé, desservi par une bonne ligne de chemin de fer, les malles pour­
raient y être débarquées hiver et été. Là. elles prendraient le rapide 
allant, comme en Europe, si on le veut, à une allure de 80 milles à 
l’heure! Les Anglais la baptiseraient.' “The Wild Canadian Mail.”

On pourrait peut-être dire, et sans trop d’exagération, que le port 
de Gaspé bien outillé et. nous donnant la navigation d’hiver, voudrait 
au Canada, à lui seul, un nouveau transcontinental!

# * #
Hi j’avais un conseil à donner au Pacifique Canadien au sujet 

de sa nouvelle ligne de Saint-Jean à Québec, je lui dirais: ouVa avez 
tort de passer par Presqu’Isle à travers le Main. Vous disposez votre 
réseau selon les intérêts du moment et non selon ceux de l’avenir. A 
moins toutefois que vous ne regardiez comme indubitable que Québec 
sera, avant longtemps, port d’hiver. Voici ce que je vous conseillerais: 
Supposez une ligne droite de Gaspé à Québec. Puis de Perth venez 
droit sur cette ligne. Dès que vous l’aurez touchée, tournez et allez 
droit sur Québec. Il vous restera à terminer un peu plus tard 250 
milles peut-être pour arriver au Bassin de Gaspé, terminus d’hiver fu­
tur et prochain, des gros paquebots. Vous auriez alors un réseau admi­
rable pour les exigences de l’avenir. Si vous ne le faites pas. d’autres le 
feront.

Il est très regrettable que 1'Intercolonial ne soit pas aux mains 
d’une compagnie privée. Un gouvernement n’ose pas s'aliéner les sym-

(SuiU à la 3ème pnesV
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LETTRE D’OTTAWA
DANS LA TRIBUNE DES JOURNALISTES

Au parlement, tout est calme. A peine une couple de deputes, res­
tés en arrière des autres, errent dans les couloirs et dans la salle de lec­
ture. Ils sont peut-être, hélas! en train de ruminer pour la semaine 
prochaine un discours sur la réciprocité, lieux communs de cette scs- 
fcions-ci.

La trihuuo des journalistes et leur salle de travail sont aussi pres­
que désertes. Les “écrivailleurs à deux sous la ligne’—“ 1 he penny a 
liners,”—comme les appelle dédaigneusement un sénateur des Provin­
ces Maritimes, ignoré avant qu’il leur eût appliqué ce qualificatif, se 
reposent un peu des travaux de la session. Car, a tout prendre, il u y a 
guère, au parlement, de gens qui travaillent davantage qu ils ne le 
font. Indiquons, pour justifier ces mots la somme d ouvrage quotidien- 

.ne qu’ils exécutent.
Dans la salle des séances, à la Chambre des Communes, à quelques 

frieds au-dessus du fauteuil du président, une étroite tribune s accro­
che à la muraille. Aux jours de séances importantes,—lors du discours 
sur le budget, par exemple,—elle est remiplie. Jeunes et vieux jour­
nalistes. Canadiens-français, Anglais et Américains s’y coudoient, et, 
aux aguets, prennent des notes, vivement. Des garçons de télégraphe 
et des pages enlèvent au vol les feuilles couvertes d’écriture et les trans­
mettent aux télégraphistes, accoudés devant leurs machines, dans un 
■bureau voisin. De temps à autre, un des vingt-cinq correspondants 
quitte sa chaise, un autre se glisse à sa place, et tous écrivent en toute 
hâte, tant que parle le ministre des finances.

Il s’assied. M. Foster se lève. Sans répit, les correspondants con­
tinuent à crayonner leurs notes, jetant de temps à autre un vif coup 
d’oeil sur l’assistance afin de juger fie l’effet du discours. Puis, la 
séance est avancée, l’heure du courrier approche, un nouveau discou­
reur se lève d’habitude peu écouté, soit qu 'il soit trop long ou trop 
banni; les chroniqueurs, uu à un, quittent'leur chaise, et s’en vont à 
la chambre numéro huit.

C’est là. dans une vaste salle bien éclairée par de hautes fenêtres, 
que se font tous les rapports quotidiens des séances ; une quarantaine de 
pupitres s’alignent comme des tables <1 écoliers, de chaque cote d une 
large allée. A chacun de ces pupitres, un journaliste, le plus souvent 
sans veston, pianote sur une machine à écrire, ou. le crayon aux doigts, 
rédige sa lettre parlementaire. Il y a du bruit, de la fumée, des échan­
ges de renseignements à voix haute, fies rires sonores, deu xou trois vi­
siteurs entrent et sortent, mais le travail se poursuit, car le journal 
n’attend pas, le courrier non plus. Il faut se hâter, l’on se hâte, et 
dans les discours de la journée, l’on tâille, l’on coupe, afin de ne 
donner au public que ee qui peut 1 intéresser.

Vers les onze heures, les correspondants de journaux de Toronto 
ferment leur courrier et le jettent à. la poste. S ils n’ont pas fini le 
compte rendu de la journée, ils le continueront par télégraphe. Ceux 
de Montréal, eux,—si leur journal paraît le soir,—ont jusqu a quatre 
heures du matin pour écrire leur lettre quotidienne et la mettre au bu­
reau de poste. Les convois de l’ouest l’apporteront à Montréal quel­
ques heures plus tard, et le lecteur pourra vers les trois heures de l’a­
près-midi, avoir tous les détails intéressants de la séance close vers mi­
nuit.

Un travail exécuté si vite, sous le coup de fouet de la nécessité, ne 
peut pas être rédigé comme il le serait, si le journaliste l’écrivait à tête 
reposée, dans le silence d’un cabinet de, travail bien clos. Ce sont des 
notes jetées pêle-mêle sur Je papier, fies bribes de discours résumés au 
fil du crayon ; il s’y glisse des inexactitudes, des erreurs mais, règle gé­
nérale, elles sont involontaires. Il y a sans doute des journalistes vio­
lemment préjugés qui ne se font pas faute, au lieu de résumer conscien­
cieusement le discours de tel ou tel député d’un groupe qui ne leur 
plaît pas, de lui décocher deux ou trois mots désagréables; mais ils se 
font de plus en plus rares; si vous dites qu’il y en a toujours trop, nous 
vous l’accorderons.

Au soir d’un jour d’ouvrage intense, le correspondant parlemen­
taire regagne sa résidence en pestant contre la vie qu’il mène. Mais 
règle générale, la besogne ne lui est pas trop ardue.

Ainsi, lors d’une séance peu intéressante et de peu d’importance,— 
il y en a souvent, de celles-là,—la tribune des journalistes, à la salle 
des séances, est plutôt dégarnie. Parfois même, il n’y a là que deux ou 
trois représentants de journaux; ils lisent, écrivent, ou semblent se 
désintéresser du débat. Ils sont néanmoins aux aguets. Survienne un 
incident piquant, une riposte un peu vive, un échange de paroles dés­
agréables, et ces sentinelles pressent un bouton; une sonnerie,—trois 
coups brefs et stridents—résonnent au timbre d’appel sis dans la 
chambre huit, (l’est mie alerte générale. Les journalistes en train d’é­
crire à leur pupitre, de griller une cigarette en lisant une revue, ou de 
causer amicalement, se précipitent, et deux secondes plus tard, tous 
sont an poste. C’est grâce à cette sonnerie, que, le lendemain, le public 
apprendra comment deux députés de l’ouest, au cours d’un débat où 
ils s’appelaient d’abord “mon honorable ami.’’ en sont venus à se trai­
ter vulgairement, comme des batteurs de pavé ivres et mal embouchés, 
de “menteur publie,” de “calomniateur infâme” et “d’homme sans 
foi ni honneur.” L’incident clos, des sentinelles resteront au poste, et 
les autres correspondants iront continuer d’écrire leurs lettres, de cau­
ser du décret “Ne Temere” ou de se disputer chaudement une partie 
d’échecs déjà commencée.

La tribune des journalistes, ou plutôt, comme ou l’appelle à Ot­
tawa, en un anglicisme répandu, la “galerie de la presse” est toute 
une institution. Dès 1867, elle existait, et c’est de la tribune de la 
salle des séances, aux Communes, que des journalistes comme Gérin, 
Proveneher, Royal, Décollés, Tarte,—pour ne citer que les plus célè­
bres de l’ancienne génération, de polémistes eanadiens-français,—ont 
suivi les débats politiques célèbres; c’est là que plusieurs des journa­
listes contemporains se sont initiés au mouvement canadien
et se sont formés à leur profession. Plusieurs députés, avant de le de­
venir. ont fait un stage dans cette tribune étroite d’où ils sont descen­
dus s’asseoir sur le parquet. De ceux-ci, quelques-uns ont même pré­
tendu,—peut-être le disaient-ils afin d’avoir une meilleure presse,-—que 
plus ils passent de temps sur le parquet et plus ils s’aperçoivent qu’ils 
ont réellement descendu. Les journalistes sont sceptiques, quant à 
ces ladies paroles, à tel point que certains ne dédaigneraient pas des­
cendre à leur tour parmi les représentants du peuple.

Mais plus leurs années de service dans cette tribune de la presse se 
prolongent, plus leur contact avec les politiciens est fréquent et intime 
et plus certains en viennent à regarder comme des hommes ordinaires, 
très ordinaires même, la plupart de nos législateurs. “S’il n’y a pas de 
grand homme pour son valet de chambre," il n’y a pas non plus beau­
coup de politiciens désintéressés, pour la plupart des correspondants 
parlementaires. Et c’est peut-être à cause de leur connaissance des 
faiblesses, des défauts et du manque d’esprit public, des députés, que 
sous un masque d’optimisme, les chroniqueurs de la tribune de la pres­
se dissimulent un pessimisme, non pas exagéré, mais justifié par ee 
qu’ils savent et qu’ils ne disent pas toujours de la vie parlementaire.

Georges PELLETIER.

Interruption de 
la circulation

UNE ENORME POUTRE EN ACIER, 
TOMBEE EN TRAVERS LA ROU 
TE IMMOBILISE LE TRAMWAY 
DURANT PRES DE TROIS HEU­
RES.

Une Jourdu poutre d’acier apparte­
nant à la Structural Steel Company et 
destinée à l’édifice de la Young Men 
Christian Association était transportée 
dans la rue Sainte-Catherine, samedi 
après-midi, quand, à l’angle de la rue 
Bleury. l’essieu de la voiture sur la­
quelle elle était posée céda. La poutre, 
qui pèse vingt tonnes, tomba à travers 
de la rue. sur la voie du tramway, di­
rection ouest, interrompant le service 
pendant plus de deux heures et demi. 
Le surintendant de la Compagnie, man­
dé en toute hâte, rétablit la circulation 
en faisant passer les voitures par le 
boulevard Saint-Laurent, la rue Ontario 
et retour à la rue Sainte-Catherine par 
la rue Bleury, Après un travail ardu et 
long, on parvint à hisser la poutre sur 
une autre voiture et à reprendre la di­
rection de la rue Drummond, à l’aide de 
seize puissants chevaux. Cette interrup­
tion dans la circulation du tramway a 
causé des dommages à la compagnie, car 
toutes les voitures et toutes les lignes 
étaient encombrées à ce moment-là.

Les troubles
en champagne

TOUTE LA REGION VINICOLE DE 
LA CHAMPAGNE EST OCCUPEE 
MILITAIREMENT.

Paris, 17.— Autour d’Epernay et dans 
les environs seulement, se trouvent huit 
régiments d’infanterie, six régiments 
de dragons, deux île hussards à cheval 
et deux de cuirassiers. A Rheims où les 
marchands de vin reçoivent encore des 
lettres de menaces, les forces sont pres- 
qùe aussi imposantes. Les autres villes 
et villages sont aussi bien gardés. Ay 
a été isolé du monde extérieur le jour 
de Pâques, dans la crainte que les rui­
nes n’attirassent des visiteurs et que 
les manifestants ne profitassent de la 
confusion pour causer de nouveaux dé­
sordres. Tous les chemins conduisant à 
la région dévastée ont été barrés par les 
troupes. La station du chemin de fer a 
été occupée militairement et on a ren­
voyé toutes les personnes qui n’ont pu 
prouver qu’elles avaient le droit d’en­
trer dans la ville.

Des milliers de curieux sont venus 
presque de Paris en automobiles et ils 
ont été obligés de retourner sur leurs 
pas. Au cours de la nuit, plusieurs ar­
pents de forât à Pontainesuray, appar­
tenant à des viticulteurs, ont. été mis 
en feu. Les gardes forestiers ont pu 
éteindre les flammes avant que beau­
coup de dommages n’aient été faits.

La naissance du
mot “ Amérique ”

C'EST A SAINT-DIE QUE LE NOM 
FUT SUGGERE. ON Y CELEBRE 
RA DES FETES IMPORTANTES 
LES 3. 4 ET 5 JUIN. LE CANA­
DA SERA REPRESENTE.

Paris, 17. — C’est dans la petite 
ville de France Saint-Dié. qui l'on sug­
géra. le 25 avril de ! ’an de grâce 1.707. 
d’appeler du nom d’Amérique l'hémis­
phère occidentale dont on venait de dé- 
i nuviir la cfite. On célébrera i cette oc­
casion. les .'), 1 et 5 juin p oehaiu, à 
Saint-Die, une fête franc j-améi icaine.

Le président Fallières M. Robert Ba­
con, ambassadeur américain en France, 
et des représentants de 21 républiques 
sud américaines ont promis d'y assiste»-. 
Le principal discours sera prononcé pat 
,\l. Jean Cruppi, ministre des affaires 
étrangères.

Le programme de la fête comporte 
un défilé de personnages Historiques, 
t’es manoeuvres importe .des des trou­
pes françaises, la pose de la première 
pierre d’un obélisque q».'cm appellera, 
la “ Tour d’Amérique”, qui sera cam­
us sur le sommet du mont Omont qe.i 
domine la ville. On placera une plaque 
commémorative sur la maison où l’on 
a déridé do suggérer le nom d'Améri­
que cl le soir, il y aura grand » illunu- 
Traiiou de la tour de Saint Dié.

La fête de Pâques
à Saint-Lambert

“ Tannhauser ”
au “ Majesty ”

L’OEUVRE DE WAGNER SERA IN­
TERPRETEE CE SOIR PAR LA 
TROUPE DU METROPOLITAIN.

Ce soir la troupe du Métropolitain, 
au grand complet, donnera l’oeuvre 
magistrale de Wagner : “ Tannhan- 
ser”. Nous ne doutons pas quo tous les 
admirateurs du grand maître allemand 
rempliront le théâtre ” His Majes­
ty’s'’ pour cette circonstance.

Feu Mme Bourgeois

I 111. W. Poirier tient à remercier la 
I population do Roxton qui n'a pas 
; marchandé son dévouement, en cette

_____  j circonstance et qui
„ , , ! lui dans son malheur.
St-Lambert, !.. - Maigre le man- pVntrc At rontenait une dizaine de 

vais temps, une foule nombreuse «« i minicrs chnises le tout évalué à 
pressait hier a la grand messe de J a- ; ou ,mit ooMs pia#troi. 
ques dans notre église paroissiale. Le _0n o(frr en V(.ntp à Hoxton. centre 
maître-autel disparaissait sou* de ma- l,an|ldicll . ,.This pt.oppHv fort sa 
gmfiques gerbes de fleurs gracieusement j ](> or |o ](lt„ on df,vnlit comprendre 
envoyées par Mesdames McK.ale et ; R. u UvprRno n-ob,iKC .y
Bourbonnais. , I afficher dans les deux langues, le bon

1 n chœur nombreux, compose d boni

Les Trois-Rivières, lli. — Mme Ave 
Ci. A. Bourgeois, née Marie-Krnestine 
Dufresne, est décédée cette nuit à l'âge 
de 72 ans. après une longue maladie. 
Kilo laisse trois enfants : M. le doc­
teur Georges Bourgeois, Al. Charles 

1 Bourgeois, avocat ; Mademoiselle Con- 
sjmpatlnse avec. cordo Bourgeois et deux sœurs, Mme 

T.-R. Normand et Mlle F.lmina Dufres­
ne.

Les funérailles auront lieu mercredi, 
le 19 courant, à 9 heures, à la cathé­
drale.

Le cabinet de Québec
mes et d’enfants, rendit avec beaucoup 
tie dévotion la messe d'Archambault, 
j.es solistes étaient Al Al. J. Mailloux, 
K. l’erras. J. 11. Cantin, O. Meloche, 
J. Leblanc, J. Brault, et I’. T’erras.

T.a chorale était sous la direction du 
R. T\ Albert Plante, C.S.V. AI. (1. La- 
barre touchait l’orgue.

M. le curé Rnbemt prononça un élo­
quent sermon sur la grande fête du 
!,our.

A la messe de 8 heures, un duo de 
violon et eliaiit fut très bien rendu par 
les demoiselles Byrne. A l'élévation 
mesdemoiselles Achin chantèrent uni 
très joli “O Salutaris”.

sens l’exige.
—Le Pacifique Canadien, embranche­

ment Sutton-Drummondville ne se hâ­
te guère de nous donner du français.

Combats de coqs
Réunis dans une ferme non loin de 

In ville de Saint-Hyacinthe, près do 
deux cents amateurs de combats de 
coqs ont été surpris par la police, ot 
2A ont été arrêtés.

La. police, trop peu nombreuse, déci­
da de tirer du revolver en l'air, de ma­
nière à effrayer les assistants. Cela 
eut pour effet d’en retenir plusieurs 
qui se fussent échappés sans cela, 

[/'assistance était composée do 
Roxton Falls, 17.— Dernièrement, le1 “sports” venus de Montréal. Granby 

feu détruisait de fond eu comble l’en-J d Saint Hyacinthe, et quand la police 
trepât de chaises de la manufacture | arriva, un eoq de Granby^ disputait la

Nouvelles de Roxton Falls

W. Poirier. A l’appel déchirant du sif 
flat d’alarme, un grand nombre de ci­
toyens so rendirent sur le Théâtre de 
l'incendie et se prodiguèrent à qui 
mieux mieux pour combattre l’élément 
destructeur et protéger les bâtisses 
avoisinantes,

panne à un gallinacéc Sainf-llyacin 
tlioi».

Cinquante coqs ont été saisis et les 
vingt-cinq spectateur* ont été remis en 
liberté après qu’ils eurent fourni des 
garanties de comparaître demain de­
vant le Tribunal.

Québec, 17. ... Durant l'absence du 
premier ministre, M. Allard prendra la 
direction du cabinet et M. Taschereau 
exer
néral pn
s'attend de revenir au pays vers le 
premier juillet.

■ ■ l* , \v .11. I «v.-v I U I nn I

xercera les fonctions de procureur gé- 
érnl par interim. Sir Loiner Oouin

Un coup de veine

Un de nos maîtres en littérature, pin­
ce sans-rire à ses moments perdus, aime 
à raconter cette savoureuse histoire :

C'était un spéculateur que, depuis un 
au, la déveine poursuivait. Un malheur 
ne vient jamais seul. Un jour, sa fille 
l’informa d'une voix froide et impito­
yable que, s'il ne lui donnait un dia­
dème en diamants de 37.000 francs dont 
elle avait envie, elle épouserait le co­
cher de la maison.

— Viens dans mes bras, ma ohérie, 
s'exclama-t-il tandis que des larmes de 
joie inondaient ses joues ridées, viens 
dans mes bras.

—J’aurai le diadèmef deniandn-t elle, 
hésitant encore â accepter l’invitation

—Certainement non. mais tu au ras le 
cocher! Je lui dois huit mois de gages!

SOLEILLes conserves de légumes 
importées, de la marque

SONT DE QUALITE SUPERIEURE

PETITS POIS, HARICOTS,
ASPERGES, MACEDOINE, ETC.

Soupes : Printanière, Cerfeuil, Julienne, Tomates, Etc.
EN VENTE PARTOUT

AGENTSLAPORTE. MARTIN 6t CIE, LTEE., MONTREAL
_____ l-I-ll'O

Le Canada Ecclésiastique
POUR

1911

Rien de brutal comme les chiffres, dit-on couramment. 
Nous pourrions ajouter: Rien d'aussi édifiant, parfois, que les 
chiffres, quand il s’en dégage une haute et consolante portée 
dont on puisse tirer matière à de patriotiques effusions.

Quand, en 1887, M, L. J. Derome fondait le ‘‘Canada Ecclé­
siastique”, il ne se doutait certainement pas de l’énorme déve­
loppement que ce modeste répertoire était destiné à prendre si 
rapidement. Que dire, encore, de 1”‘Almanach Catholique des 
Provinces Britanniques de l’Amérique du Nord”, publié à Qué­
bec en 1818, et qui fut le premier essai de librairie qui ait été tenté 
en ce sens. A cette époque, on expédiait en -12 pages toute la no­
menclature du clergé du Canada, alors que le ‘‘Canada Ecclésias­
tique” de 1911 contient 644 pages de texte serré, et format in-8. 
En 1848, il y avait 188 prêtres dans la région de Québec et envi­
ron 200 dans la région de Montréal; alors qu’aujourd’hui, dans 
le vieux Québec, il y a 2,600 prêtres, avec 900 paroisses et 1,- 
500,000 fidèles. Et il est des gens qui jettent le cri d’alanne sur 
la disparition éventuelle de notre race! Allons donc. Ceux qui 
parlent ainsi ne connaissent pas notre histoire, ou plutôt ils la 
méconnaissent. '

Les belles illustrations dont le ‘‘Canada Ecclésiastique” 
s’est enrichi d’année en année ne contribueront pas peu, croyons- 
nous, à préciser tous ces glorieux souvenirs de notre ‘‘vie” ec­
clésiastique, Cette année, on a dû tout naturellement, pour ces il­
lustrations, faire la place aussi large que possible à la grande 
manifestation du Congrès Eucharistique de septembre 1910, et ces 
journées inoubliables revivent en une trentaien de vues des 
mieux choisies et des plus réussies.

Parmi les innovations de cette année, nous devons aussi une 
mention spéciale aux médaillons de tous les archevêques et évê­
ques du Canada, depuis les premiers temps de notre histoire, col­
lection unique en son genre, due à M. le chanoine Bouillon, d’Ot­
tawa, l’érudit héraldiste dont la compétence en ces matières est 
bien connue.

Le ‘‘Canada Ecclésiastique” pour 1911 forme un beau volu- 
mue in-8 de 644 pages, impression soignée sur beau papier glacé, 
il est orné de portraits et de nombreuses illustrations en simili­
gravure hors-texte. Cet ouvrage, bien relié pleine toile, est mis 
en vente au prix extraordinaire de bon marché de $1.25 pour les 
souscripteurs; $1.50 pour les non-souscripteurs.

Pour recevoir les volumes Par la poste, ajoutez 20 cents.

79 RUE ST-JACQUES, MONTREAL

Semez des"
Ne perdez pas votre temps, votre argent et votre terrain en 

semant des graines de qualité douteuse ; il est trop tard pour 
recommencer, le temps n’attend pas.
Semez les fameuses graines de choix 11 
qui vous offre ci-dessous d’essayer de 
belles variétés, à bon marché. DERY”
Nouvelle Tomate “ Earliest Pink ” NOUVELLE

TOMATE ROSE 

de ‘ DERY” 

l'“EarliestPink”
Cette tomate est 

aussi lifttive que 
rEavliana, meilleure 
on qualité, plus belle 
on apparence et aussi 
productive, vignes vi­
goureuses produisant 
du commencement à 
la fin de la saison de 
beaux gros fruits en

frappes de 5 on 6. 
nie est très unie et 
sans craques. Chair 

rose brillant mûris- 
rant également.—Une 
des plus belles pro­
ductions de ‘DERY'. 
Prix: 1 once 75cts; 
*4 once, 40 cts ; pa­
quet 10 cts.

OFFRE SPECIALE
Si vous envoyez 50c je vous enverrai pour 95c

do cisinas (la choix pur lu poste h mes frius, te landomnin one Tnurni reçu rotre 
votre eommende. Cotte offre consiste en not.ro “collection D * qui contient 17 pa­
quets; un do chaque (le: Betterave rouge-sang:, earotte. Céleri. Concombre, Chou 
(l’été. Chou (l'automne. Courge (squash), Fèves au beurre. Laitue pommée (salade), 
Oignon gros rouge. Panais, Persil frisé, Pois do jardin, Melon français (brodé). 
Navet de jardin, Radie rond et Tomalo rouge bâtive.

SI VOLS MENTIONNEZ CE TOURNAI,, un 
paquet de 10 cts de la nouvelle tomate rose

ÏÏÊæmw-

eûmes et de

EN PLUS GRATIS,
“Earliest Pink” illustrée ci dessin
au-delh do 2,000 variétés et illustrant les 200 plus belles espèces de 
fleurs. Le tout poiU* ûO cts, envoyé h mes frais. (Aucun changement auoue «ans la 
collection “D’'). Adresse* à

48 Place Jacques-Cartier 
5 MONTREALHECTOR L DERY.

PETITES ANNONCES
CHAMBEE ET PENSION

Une demoiselle de bureau demande 
chambre et pension dans une bonne fa­
mille résidant dans le quartier Saint- 
Jacques. S’adresser à Casier 1^8 “Le 
Devoir”. HG—6

ENCADREUR
On demande un bon ouvrier enca­

dreur ou joigneur. place permanente 
pour un bon ouvrier. 58 Boulevard 
Saint-Laurent.

IMMEDIATEMENT
On demande personne avec petit ca 

pital pour partir un restaurant i 
Montréal-Est: Occasion unique, s’a­
dresser à Joseph Versailles, 99 rue St- 
Jacques. 86—6

JEUNE HOMME DEMANDE
sachant 
référen­

ces et un peu d’expérience. S’adres­
ser à 101 Delisle, coin Fulford. T'él. 
des Marchands, 1343. __________

A LOUER
ONTARIO EST, 981, 2ième étage, à 

louer beau logement 6 chambres avec 
passage, w.c,, et chambre de bain, $14. 
par mois. S’adresser A. JETTE ET 
CIE, courtiers, 669 Ontario Est, coin 
Beaudry. 88—6.

. A LOUER
Maison â deux logements et magasin 

au No 2373 Notre-Dame Ouest. Posses­
sion immédiate. S’adresser sur les lieux 
entre 2 et 5 heures p.m.

Immédiatement, pour épicerie, 
l’anglais, et ayant de bonnes

A VENDRE
Six vitrines d’étalage (show cases). 
Aussi coffre-fort, gazeliers, chaises, ac­
cessoires de pharmacie. Pharmacie Hen­
ri Lanctôt, coin Saint-Denis et Sainte- 
Catherine. 82—6

SPECULATEURS
Spéculateurs avec petit capital qui 

désirez doubler votre argent dans pou 
de temps, adressez-vous à Joseph Ver­
sailles, 99 rue Saint-Jacques, Tel. Main 
7195. ^

Cartes Professionnelles

AVOCATS
t DEGUIBE, A.-S., Avocat. Trust Si 
Loan Bldg., 30, R-.® Saint-Jacques. 
Chambre 35. Tél Bril Main 3995, Moût- 
réal.

LAMOTHE ât TESSIER, avocats, 
édifice banque de Québec. 11 Place 
d Armes, Montréal. Tél. Main 3555. J. 
C. Lamothe, L.L.D., Camille Tessier. 
L.L.B._______

LANE, J.-A., Avocat, C.R., 97 rue 
Baint-Pierre. Québec, Téléphone 382.

MEUNIER, L.-C., AVOCAT, 89 8t 
Gabriel, en face du Champs de Mars, 
Montréal. Tél. Bell Mais 1650 et Est 
821.

NOTAIRES
, B.-H-BEAULIEU, L. L. L., notaire, 

de Boucau, Beaulieu et Turgeon, dé- 
au -^° '’6, ruo Saint-Jacques, 

Edifice “Trust & Loan”, Chambre 52. 
Tél• Bell Main, 0543.— Argent à prêter 
sur hypothèque.

A VENDRE
Une épicerie et boucherie située dans 
la plus belle place du Parc Terminal. 
Pour les conditions s’adresser à J. P. 
Thériault, 1810 Sainte-Catherine Est.

COMMERCE A VENDRE
Bon commerce bois, charbon, foin, 

grain, bien outillé chevaux voitures 
doubles et simples moteur, scie, mou- 
langq, élévateur. Le tout à bonnes con­
ditions. S’adresser 290 Dorion Mont­
réal.

FERME A VENDRE
Sainte Julie de Verchères — Proprié­

té de 1«5 arpents — dont 115 arpents 
en culture et 70 arpents en bois< — 
avec aison, granges, etc., A 3 ni’illes 
du village. Le propriétaire vendrait 
aussi chevaux, vaches, et une “sucre­
rie” située à q elqu^s arpents de la 
ferme. S’adresser à N. P. Lapierre, no- 
taire, Sainte-Julie de Verchères, P.Q.

PROPRIETE A VENDRE
RUE CAZELAIS, près coin rue Ches- 

nut, maison moderne neuve, 3 étages, 
très bien louée, rapportant au-delà de 
10 p.c. Conditions avantageuses. S’a­
dresser au No 14 Irène, Saint-Henri. 
Tél. Westmount, 1301.

TERRES A VENDRE
dans l’Ouest. 500,000 acres dans le 
Manitoba, la Saskatchewan, et l’Alber­
ta; 100,000 dans le district de la Ri­
vière à La Paix. Demandez les condi­
tions pour voyages gratis à travers 
l’Ouest jusqu’à Edmonton. L. AZ. 
DESNOYERS Saint-George de Wind­
sor, Qué.

TOPINAMBOURS A VENDRE
Prix: $1.25 le minot, (50 Ibs.j, 25 cts, 

du minot eu donnant la commande, la 
balance payable après livraison. Le fret 
ou expresse aux frais de J’acheteur. — 
POUR CERCLES AGRICOLES : $1.00 
le minot, 23 cts., du minot eu donnant 
la commande. $10.00 d’octroi par 100 
ininots d’achat. M. le Président ou Se­
crétaire du Cercle signera la comman­
de. S’adresser n MARCOTTE ET GOS­
SELIN, Producteurs, Saint-Itoch de Ri­
chelieu. 82—7.

ARGENT A PRETER
AVIS — Avez-vous tiesoin d’argent, 

gros ou petits montants? Adressez-vous 
à M. THOMAS TOUZIN, notaire, 947 
Baint-Denis Tél. Saint-Louis 1514.

TEL. MAIN 1859.
Argent a prêter, créances à acheter, 

loyers à collecter, propriétés à vendru 
et à acheter, successions à ad, *rpr 
BELANGER & BELANGER notaire,! 
Trust & Loan Bldg., 30 Saint-Jacques, 
Montréal. Résidence. 240 Visitation.

BAUDOUIN & BAUDOUIN. Notai­
res. édifice “Trust & Loan”. 30 rus 
Saint-Jacques, Tél. M. 3240. Bureau du 
soir, 838, rue Huntley. Tél. Saint-Louis 
703. Règlement et administration de 
successions. Prêts sur hypothèque, etc.

J. H. A. BOHEMIER, L.L.L. »otalM 
C.C.S., déménagé au No 30 r. S.-Jac- 
ques, édifice Trust & Loan. Tél.M.7363. 
Résidence: 736 rue Huntley, Boulevard 
B.-Deuis. Tél. S.-Louis 2571. Spécialité: 
Prêts d’argent et administration do 
successions.

GIROUX, LUCIEN, NOTAIRE, édi­
fice SainUCharles, 43 Saint-Gabriel 
Tél. Main 2785. Résidence 405 Duluth 
Est. Tél. ^'•-Louis 3585. Argent à prê- 
ter. Réglement de euccesiion. 181-1

LEMIRE, JOSEPH-E., L.L.L., NO­
TAIRE PUBLIC, de Lighth-11 et Light 
hall, 303 Edifice Banque de Québec 
Tél. Main 531. Bureau du soir, 196 
Versailles, Tél. Bell Up Town 1671. 
Prêts sur hypothèques, règlement et 
administration de successions.

DENTISTES
GENDREAU & GENDREAU, Chirur- 

giens-Dentrstes, 117 Saint-Denis, coin 
Dorchester, Tel. Bell Est 2916. Dr J. G.
A. Gendreau, Dr Conrad Gendreau.

Dr. J. NOLIN, Chirurgien Oentlstn, 
537 rue St Denis, coin Cherrier, T*L 
Est 764. Consultations: 1 h. à 6 hrs.
pJBL

ROUSSEL, EMTlRy A., chirurgien- 
dentiste, 502 Ste-Catherina Est, Mont­
réal. Tél. Est 2971.

CARTES D AFFAIRES
De GASPE BEAUBIEN

ingeuieur Conseil. Bâtisse Liverpool 
London & Globe, Montréal. Tél. Mai- 
3814.__________________ 209 2.

ACHIIJLE DAVID
Entrepreneur électricien, 230 Ruo 

Saint-Paul. Tél Bell Main. 929.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable, auditeur et liquida­
teur de faillites. Chambre 57, Edifice 
Liverpool, London Globe, Montréal.

86—jno

CARTES POSTALES
Collectior es de cartes personnel­

les, cartes postales, 12 cartes postales 
souvenirs, votre nom sur la liste, 10 
cents pour un an. Post Card Union of 
Canada. A.-E. ST1L1 WELL, Rouge­
mont, P. Q.

CADRES ET MIROIRS
1,300 cadres et miroirs do diverses 

dimensions seront vendus tel qu’annon­
cé dans nos vitrines.

58 Boulevard Saint-Laurent. Profi­
tez de ce bas prix. Pour quelques jours 
seulement. La Cie Wisintainer Inc., 
gros et détail.

CADRES ET MIROIRS
Réparations de vieux miroirs et de ; 

vieux cadres à bas prix, nous avons ; 
toujours le plus grand choix d’image-j 
ries à grande réduction. LA CIE 'WI­
SINTAINER. Inc., 58 Boulevard Saint- 
Laurent.

MACHINES A COUDRE
JOHN TOURIGNY — Marchand do 

chines à coudre neuves et d’occasion, 
au comptant ou à crédit. Spécialité : 
réparations. Satisfaction garantie. 21 
rue Mout-Royal Est, coin Saint-Domini­
que. ____ _________________

LE Dr. Q. H. DESJARDINS
Spéc'aliate pour tes

MAT.A-LUtla ujjp YEUX

.502 Ruo St-Denii. ïéi. Est 1819

AVIS

MEUBLES
Avant d’acheter vos meubles, apis, 

prélarts. venez voir notre assortiment, 
nous vendons à des conditions faciles. 
Une visite est sollicitée. — THE RA­
CHEL FURNITURE CO., 518 Rue Ra­
chel Est. près du Parc Lafontaine. Tél. 
Saint-Louis, 555, 

POSITION
Un monsieur d’âge moyen, instruit, 

parlant et écrivant les deux langues 
avec égale facilité et désirant changer 
d’emploi, demande une position quel­
conque qui exige de l’habilité et une 
bonne Connaissance des affaires en gé­
nérale. Excellentes références. Disponi­
ble à partir du 1er mai. Ecrire à Casier 
No 111 Le “Devoir”.

AVIS est par le présent donné que la 
Corporation de la Ville de Black Lake 
offre en vente des Debentures de la 
corporation pour un montant de $30,. 
000.00 payables dans 35 ans de la date 
de leur émission.

Les dites débentures sont do $500.00 
chacune et portent intérêt a ‘aux de 
5 p.c., par an payable semi-annuelle- 
meut au Bureau de la Banque de Qué­
bec, dans la Ville de Black Lake. Des 
soumissions seront reçues adressées au 
Maire, d’ici au 1er Mai prochain. La 
dite Corporation ne s’engage à accep­
ter ni la plus haute ni la plus basst 
soumission, ni aucune des soumissions 

Dr. C.-D. PARADIS.
Mairei

Voulez-vous avoir le plus beau choix de
Cadres, Moulures a Cadres, Imagerie reli­
gieuse et artistique, Chromos, Miroirs

(Gros ot détail)
alors venez ici avant d’aller ailleurs et vous trouverez tout ce que 
vous désirez.

AUX PRIX LES PLUS MODERES.
Tous sont invités: MARCHANDS ET PARTICULIERS.

LA COMPAGNIE WISINTAINER
r,N HOÜ1.1ÎVAUO HAINT-LAT HHNT

L.-Me-V.

Toute l’importance que les parent* | On aime *e* amis pour eux ou pour 
donnent aux enfants- ils se l'enlèvent, soi : dans le premier cas on les ointe 

4. TOURNIER. | mieux, dans le second on les aima plus.

VILLE DE MONTREAL-EST

Soumissions pour Trottoirs 
en Ciment

POELES A GAZ
JE VENDS les meilleurs poêles d’a­

cier et à gaz. les plus beaux modèles dé­
sirés; vous épargnerez votre argent en 
l’achetant, des milliers de familles en, 
font l’éloge. Poêles échangés et répa-, Ues soumissions rachetées, adressée! 
réa avec soin. Agent pour la CIE MOF- ' nu soussigné dans une enveloppe libel- 
FAT. M. H. BOUCHER, 1490 Blvd. ; lée comme suit “soumission pour trot-
Saint.Laurcnt, Saint-Louis 1814.
'"reparations de grapho 

PHONES
Réparations de machines il coudre ot 

Graphophones faites avec soin par dos 
machinist"* d’expérience. Téléphonez 
à Uptown 3540 et. nous enverrons vous 
donner un estimé de ce que ça vous 
coûtera . Canadian Oraphophone Co, 
641 Sainte-Catherine Ouest. 
_______________________  86-6

PEINTRE DECORATEUR
GILBERT N. D. — £7 Chistophc-Co- 

lomb, peintre décorateur, tapissier, blan­
chisseur. «te. Tél Bell, Saint-Louis, 1372

83—6.

Ce journal est imprimé au No 71», 
rue Saint-Jacques, A Montréal, par 
“La Publicité” ( à responsabilité Limi­
tée). Henri Bouressa, directeur-gérant.

toir en ciment” seront reçues au bu­
reau du soussigné, No 99, rue St-.lac- 
quos. cité de Montréal, ou à l'IIôtel- 
de-Ville. Montréal-Est, jusqu’à midi le 
dix-neuvième jour d’avril courant 
( 1911 ), pour la confection de trottoir( 
en ciment eu la ville de Montréal-Est, 
*olon les plans, devis et specification! 
des ingénieur» de la ville.

Ces plans, devis et spécifications se­
ront visibles et toute autre informa­
tion obtenue au bureau de Hurtubise fy 
Hurtubise. ingénieurs civils, au No 99, 
nie S.-Jacques, cité de Montréal, de 9 
hrs. n.m. à 5 hrs. p.m, ou à Montréal* 
Est. nu bureau 'les susdits ingénieurs, 
en l’Rfit.el-de-Ville.

î.e Conseil de ville de Montréal-Est 
Est ne s’engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions.

Par ordre.
J.-EMERY CODERRE, notaire.

S«.,-trés., do 1» ville do Montréal-Est,

^8811347

7476
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LE DÉLÉGUÉ APOSTOLIQUE
AU MILIEU DE NOUS

Son excellence Mgr Stagni officie pontificalement à la grand’messe à la 
Cathédrale.— Les Vêpres pontificales à Péglise Notre-Dame.— 

Splendide réception à Farchevêché hier soir.

LA BAIE DE GASPE

La cérémonie de Eâques à la cathé­
drale hier matin, a revêtu un éclat 
tout particulier à cause de la présence 
de Son Excellence Mgr Stagni, délé­
gué apostolique. Celui-ci officiait pon­
tificalement à la grand’messe assisté 
de 11 .11. les chanoines Roy et Dauth, 
comme diacre et sous-diacre d’honneur. 
31. le chanoine 31 art'm agissait comme 
prêtre assistant.

i.e chœur de la cathédrale, sous la 
direction du professeur Guillaume Cou­
lure, a chanté une fort belle messe de 
AVidor.

La vaste Tief était remplie d’une fou­
le de fidèles. Tous les élèves du grand 
séminaire assistaient à l’office et oc­
cupaient l’avant de l'église. Avec une 
rare maîtrise ils chantèrent les parties 
de plain chant.

A l’évangile, M. le chanoine Gau­
thier prononça un court sermon sur 
la grande fête du jour.

Puis Sa Grandeur 3[gr Bruchési 
monta en chair.

11 dit que la présence du délégué a- 
postolique lui rappelle les grands jours 
du ( ’ongrès Eucharistique, et particu­
lièrement le jour d’inauguration alors 
qu’en cette même église cathédrale se 
trouvaient réunis, le légat de Sa Sain­
teté. lÜO archevêques et évêques, le 
clergé en très grand nombre et une 
multitude de fidèles. Aujourd’hui c’est 
encore le représentant du pape qui est 
avec nous.

Mgr l’archevêque se félicite que la 
première messe du délégué apostolique 
soit chantée dans sa cathédrale. Le 
représentant de 8a Sainteté aura, au 
C anada, le respect, l’obéissance et le 
dévouement de tous.

Dans les temps troublés que nous 
traversons au Canada, Mgr Stagni 
nous est apparu comme un messager 
de paix. Cette paix, monseigneur, 
l’archevêque estime qu’elle est possible 
et facile à obtenir.

"Vos premières paroles” dit 3Ion- 
seigneur, “dans la capitale fédérale où 
le Saint-Siège a fixé votre demeure, 
ont été des paroles de paix. Vous avez 
prêché l’union des esprit et des cœurs. 
Or. cette union, nous la désirons tous. 
Elle est possible assurément, elle est 
facile, si tous veulent faire taire les 
préjugés et les passions, se rappeler 
les enseignements du Maître qui a dit : 
Aimez-vous les uns les autres, les pré­
occupations maternelles et les atten­
tions délicates de l’Eglise pour ses en­
fants, à quelque race qu’ils appartien­
nent et quelque langue qu’ils parlent ; 
avoir enfin présent à la mémoire les 
droits, les libertés et les privilèges 
clairement affirmés dans la constitu­
tion civile qui nous régit et placés 
sous la protection du drapeau britan­
nique”.

“11 y a dix-sept ans, en ce jour de 
Pâques, nous faisions l’inauguration de 
cette église cathédrale, que mon illus­
tre prédécesseur Mgr Bourget avait vou­
lue construite autant que possible sur 
le modèle de Saint-Pierre de Rome. Ce 
nous est une grande joie de célébrer 
cet anniversaire en présence de Son 
Excellence. Ainsi voyez comme la fou­
le est nombreuse. ('et après-midi, ù 
Notre-Dame, qui peut contenir une fou­
le encore plus grande, l’église sera rem­
plie de fidèles avides de voir le repré­
sentant do Sa Sainteté. Ce soir, dans 
les salons de sa modeste demeure, les 
citoyens viendront en grand nombre 
lui présenter leurs hommages.

3Ionseigneur voudrait dire au délé­
gué apostolique comme il, est heureux 
de le recevoir. Son, Excellence doit re­
tourner à Ottawa, mais elle nous re­
viendra pour visiter nos communautés 
religieuses dont les fils, et les filles sont 
nos fils et nos filles, dispersés non seu­
lement partout au Canada, mais aussi 
dans l’Ouest et dans l’Est des Etats- 
Cnis et même an Chine, pratiquant 
l’apostolat.

Monseigneur tient à dire que nous ai­
mons le pape. Jadis, sur un appel de 
Pie IX, les fils du Canada allèrent 
s’enrôler à Rome dans l’année des 
Zouaves. Plusieurs des survivants de 
1870 qui se rendirent à Rome pour la 
défense du Saint-Siège, sont ici, en cet­
te cathédrale, leur drapeau est ici'; 
tous les noms des Zouaves canadiens 
pont inscrits sur des tables de «arbre 
S’il en était besoin, les enfants feraient 
aujourd'hui ce, qu’ont fait leurs pères.

Mais c’est une autre lutte qu il faut 
faire aujourd’hui : la lutte par la priè- 
ri) et. comme nous l’enseigne l’église 
par la communion.

Au moment où. sous les murs du Va­
tican, on veut célébrer, à Rome, l’anni­
versaire du plus odieux attentat dont 
l’histoire fasse mention, nous nous joi­
gnons, catholiques du monde entier 
pour prier et communier aux intentions 
du Souverain Pontife.

3Igr Bruchési terminacson admirable 
allocution par une magnifique pérorai­
son.

Son Excellence 31gr tUagni. dans le 
français le plus pur, répondit à 31gr 
Bruehési.

Son Excellence! remercie Mgr l’arche- 
-■ vêquo et les catholiques de Montréal 
de leur magnifique réception. Elle sait 
qu’elle ne s’adressa pas il son humble 
personne, mats à celle du pape, dont 
Elle se dit l’indigne représentant. Aus­
si, est-ce au nom du pape qu’Elle est 
venue ici.

Le délégué apostolique voudrait dire 
quelque chose d’utile et qui soit en 
parfaite conformité avec les désirs du 
Souverain Pontife ù notre égard. Tl 
en trouve le thème dans l’cpître du 
jour où il est question d’extirper le 
vieux levain do malice et de perversi­
té pour le remplacer par les azymes de 
la sincérité. Il faut extirper le levain 
de la désunion pour y substituer les 
azymes do l’union et de la concorde. 
La prière de l’oraison de Pâques, que 
l’église dans sa liturgie, va mettre sur 
ses lèvres, à. la fin de la messe, il dé­
sire que tous s’y unissent d’esprit et île 
cœur ; c’est une prière qui demande 
l’esprit de charité et l’esprit de con­
corde.

De nouveau. Mgr Stagni exprime sa 
joie d’être avec nous et il proclame 
qu’il n'oubliera jamais les fêtes de Pâ­
ques qui ont lieu à Montréal.

Son Excellence le délégué, à la fin 
fie la messe qui s’est poursuivie très 
solennelle a donné In bénédiction 
apostolique.

A NOTRE-DAME
Dans l’après-midi Son Excellence of­

ficia pontificalement à Notre-Dame 
aux vêpres et à la bénédiction du 
T. S. Sacrement. La cérémonie fut de 
toute beauté. Le délégué fut reçu au 
portique do l’église par M. le, curé 
Troie ’suivi d’une escorte vraiment 
princièro composée de pages en grand 
costume, d'enfants de chœur en souta­
nes do différentes couleurs et d’un 
nombreux clergé.

Mgr Stagni entra dans l’église et on 
le conduisit vers un trône préparé 
pour la circonstance. M. le curé Troie 
souhaita la bienvenue ù Son Excellen­
ce et celle-ci répondit en termes très 
heureux.

Au moinevï© mille personnes avaient

envahi le vaste temple et Mgr Stagni 
exprima son émotion de voir une aus­
si imposante assemblée.

Entre les vêpres et le salut, le R. P. 
Hervelin prononça un très beau ser­
mon dont voici un résumé :
LE CHRIST EST RESSUSCITE AU­

JOURD’HUI, ALLELUIA
Excellence, Monseigneur, nies frères,

Nous sommes dans un siècle où l’on 
aime à fêter les anniversaires des 
hommes célèbres et même d’hommes 
très ordinaires. Quelle pfetite ville n a 
pas son grand homme ? A l’étranger 
qui s’informe, on apprend qu il y a 
en ce jour, cinquante ans, cent ans que 
le grand homme est mort ou qu’il est 
né, et que c’est pour commémorer cet­
te date que la ville est en fête. Qu a- 
t-il fait î Les érudits le savent, ou ses 
amis, s’ils sont encore vivants et iis 
feront tantôt un discours,pour appren­
dre au peuple qui ne s’en souvenait 
plus, les services que le grand homme 
a rendus au pays. Demain on n’en 
parlera plus. Et à quoi bon ? puis­
qu’il est mort.

Aujourd’hui dans toute 1 église, c'est- 
à-dire dans le monde entier, on fête 
aussi un anniversaire. Qui est né ! qui 
est mort ? Personne.

Il est ressuscité. Il vit toujours. Le 
Christ est ressuscité des morts pour 
ne plus mourir. Voilà notre héros, 
voilà notre grand homme, mais que 
dis-je un homme ! Vous voyez bien 
que c’est un Dieu puisqu’il a été le 
vainqueur en ce duel formidable enga­
gé contre la mort, puisqu’il a pù s ar­
racher à ses embrassements horribles, 
puisqu’il est sorti vivant du tombeau.

Le Christ est ressuscité. Chantons al­
leluia !

Le Christ vit. Et c’est parce qu'il 
ont trouvé vide le sépulcre où ils l’a­
vaient déposé, c'est parce qu’ils l’ont 
vu vivant après l’avoir vu mort, c’est 
parce qu’il leur a parlé, parce qu’il a 
mangé avec eux, parce qu’ils ont tou­
ché son corps sacré, qu’ils out pu, 
comme Thomas incrédule, mettre leurs 
doigts dans la plaie de son côté, en un 
mot, c’est parce qu’ils ont eu la preu­
ve directe et irrécusable de sa vie nou­
velle, que les apôtres ont cru en lui, 
qu’ils ont annoncé son Evangile dans 
le monde entier et qu’ils sont mort* 
pour attester la vérité de sa résurrec­
tion — témoins qu’on peut en croire, 
suivant la belle parole de Pascal, puis­
qu’ils se font égorger.

Le Christ est ressuscité. Le Christ 
vit aux rieux, glorieux, transfiguré, à 
la Droite du Père, premier né d’entre 
les morts, frère aîné au milieu de ses 
frères, les saints dont il est le sauveur 
et qui font à sa royauté un immense 
et splendide cortège.

Le Christ vit aussi, réellement, subs­
tantiellement présent dans l'Eucharis­
tie. Car il a dit : Ceci est mon 
corps, ceci est mon sang, et sa parole 
est véritable et opère ce qu’elle signi­
fie.

Le Christ vit dans l’Eglise, l’inspi­
rant, la dirigeant par son esprit, car 
il a dit à ses apôtres, “Je serai avec 
vous jusqu’à la fin du monde”. Le 
Christ vit aussi en chacun de nous, 
par sa grâce qui est comme la sève 
surnaturelle de nos actes “Je suis 
la vigne et vous les rameaux... Je suis 
la tête et vous les membres ; ”

3Iais Jésus ne vit pas en nous mal­
gré nous. Pour qu’il vive en nous, il 
faut que nous le voulions, il faut que 
nous renoncions au péché, et quo nous 
observions ses commandements.

Son pardon a ressuscité ros âmes. 
Il faut que nous marchions avec lui 
dans une voie du pureté, de justice et 
de charité.

11 faut que le vieil homme, qui s\in- 
bolise le péché, reste à jamais enseve­
li dans le tombeau.

Il faut que nos membres qui >.nt été 
instruments de péché, soient désormais 
instruments de justice et se sanctifient 
à faire le bien. Car vivre nvvc le 
Christ, c’est pratiquer sa loi su nie.,.

Avant de descendre de chaire, le pré­
dicateur dit combien il a été profon­
dément édifié de l’assiduité des fidèles 
à venir entendre la parole de D:,u er 
il réclame la faveur d’être associé à 
cette belle communauté chrétienne de 
Notre-Dame, afin que les prières qu'on 
fera pour lui, lui obtiennent, de vivre 
lui-même intérieurement de la vérité 
qu’il a prêchée.

Unis ensemble, dit-il, nous soute­
nant, nous édifiant par notre mutuel­
le charité, vivant de la vie du Christ 
et communiant les uns aux autres 
dans l'ubiquité de sa présence et de 
son amour, nous mériterons, je l’espè-, 
re, de ressusciter avec lui. sans qu’il i 
s'en perde un seul, pour partager sa [ 
gloire et son bonheur éternel.”

31 gr Stagni a pris le souper au sé-j 
minaire Notre-Dame, ainsi que Sa | 
Grandeur l’archevêque de Montréal. 
Après le souper, ils sont retournés 1 
tous deux à l’archevêché où devait | 
avoir lieu la réceptiçn.

Malgré le mauvais temps, une foule ' 
de sept à huit cents personnes est allé i 
présenter ses inspects au délégué apos- j 
toll que. De S heures à 10 heures, ce | 
fut un défilé ininterrompu de nos per- : 
sonnalitéts les plus en vue de la société, j

On remarquait la présence d’un grand 
nombre de dames. M. TJ. H. Dandu- | 
rand, échevin, remplissait les fonctions | 
de maire auprès du délégué. Mgr Sta­
gni était accompagné de Mgr Bruché­
si, des chanoines Dauth, Martin, Roy 
Sylvestre, etc.

J/ordref a été parfait, et les consta­
bles qui avaient mission de diriger les 
visiteurs ont eu la tâche facile, à l’in­
térieur comme à l'extérieur. Les visi- \ 
leurs entraient par la rue Lagauche- 
tière et sortaient par la porte qui don­
ne sur la' nie Cathédrale, de sorte qu’il 
n’y a eu aucun emeombremwrt.

Nous avons remarqué dan* lu foule: 
L’hon. sénateur Bêïque, l’ho*. sénateur 
J. B. B. Casgrain et madame Casgrain 
l'ex-juge Ouimet, l’hon. M. Pérodeau. 
l’ex-jugo Doherty, J, Bisaillon. C.R.. 
l’hon. 31. Jérémie L. Décarie, secrétaire 
provincial, l’hon. Achille Bergevin, 
l’hon. M. P. E. Leblanc, M. J. N. Per­
rault, directeur général des écoles ca­
tholiques, 3L F. C. Larivière, président 
de la Chambre de Commerce, Dr Ca­
mille Bernier. Datnase Masson, A. Mil- 
lette. Dr L. Boucher, A. R. Potvin, J. 
B. Bertrand, Arthur Venne. C. P. Car­
rier. P. Caron, G. N. Dupuis, J. B. 
Desbois. A. Beauchemin, A. Bourassa, 
J. 0. Bousquet. R. Campeau, J. Lan- 
gevin, A. Rivet, Dr J. Nolin. Dr 1). K. 
LeCavalicr, J. F. Brault, L. J. O. 
Beauchemin. J. A. Clavel. Mlle A. de 
Granpré, Chs. Langlois, Elz. St-Lau-- 
rent, Fortunat Tremblay, Aristide Du- 
buo, 3111e Maria Anclair, Àviln Trem­
blay. 31110 Miller, L. Mercile, •losoph 
Bussièrc, J. G. A. Filion, R. Désautela 
Geo. Bernier, A. Riendeau, L. A. Mo- 
rency, M. L. Auger, J. L. Archam­
bault, C.R.. 3V. A. Huguenin, P. Bilo­
deau, P. Puhue, J. Lusignan et Mme- 
Lusignan, Mlle Archambault, P. A.Pu- 
breutl, avocat, 31, Ernest Brossard, 
président do la société des Forestiers

Catholiques ; Dr Lalonde, l’hon. juge 
Loranger, M. L. A. Loranger, J. W. 
Ixeckman. Mme R. 0. Pelletier, M. et 
Mme S. Décary, M. J. A., Prendergast, 
Georges Foisy, F. X. Letourneau, J. 
F. Milot, J. P. Labarre, B.A., Eug. 
Desaulnicrs, Arthur Langevin, J. V. 
Desaulniers, J. R. L’Abbé, F. Tessier, 
J. LL, Emard, C.R., échevin ; Charles 
Bruchési, C.R., ; M. Emile Bruchési, 
Victor Morin, notaire,, échevin ; L. 
êlasson, M.D. ; Aid. Charbonneau, L. 
Dalbec, 31. et Mme Thomas Gauthier, 
L. J. A. Surveyor, Arthur Tourville, 
Mme J. C. Duckett, 3V. Duckett, Mlle 
Hélène Duckett, Charles Edouard Ga­
gnon, avocat ; Dr. S. Venne, Dr. J.H. 
Garceau, échevin : M,. et Mme C. C. 
Gauvreau, 3111e Gauvin, F. C. McDo­
nald, Mlle Juliette Major, J. L. Cou- 
tlée et Mlle Coutlée, J. L. Healy, M. 
Austin Mosher, Dr. G. E. Baril, S. A. 
de Lorimier, Louis Raoul de Lorimier, 
C. R. ; le Dr Lachapelle, contrôleur; J. 
C. Lamothe, C.R. *, Ed. Girard, A. La­
marre, Rod. Langlois, J. A. Kadeker, 
Ed. D. 3tarceau, J. A. Papineau, Jo­
seph Hurtubise. A. Leblond de Bru- 
math, Et. E. Delaveau, ( Edmonton L 
Paul G. Ouimet. Pierre Desforges, H. 
A. Cholette, C.R., L. N. Hurtubise, Dr 
H. Lasnier, Alex. 31. Clerk, maître de 
chapelle à St-Louis-de-France, M. Thé- 
oret, notaire : J. P. L. Bérubé, J. C. 
Beauchamp, C.R. ; Dr Isidore Laviolet- 
te, 3Tme et Aille Laviolette. AL l’éche- 
vin Brodeur et Aime Brodeur, le Lt-Co- 
lonel F. S. MacKay, Thomas AVynn, J. 
Arthur Roberts, A. Bienjonetti, Albert 
des Groseilliers, Boisdore Panet-Ray- 
mond, A. Pérodeau. C. Panet-Raymond 
AI. et Mme Eudoro Roy, Alfred Gau­
thier, Ralluste Lavery, E.E.D. ; Augus­
tin Comte, et beaucoup d'autres.

Dimanche midi, Son Honneur le mai­
re Guerin a pris le dîner, à l’archevê­
ché. en compagnie du délégué du pape, 
de Algr Bruchési et des membres du 
clergé attachés au palais archiépisco­
pal.

—Les membres du clergé régulier et 
séculier se sont réunis cet avant-midi à 
dix heures trente à. l’archevêché; pour 
présenter leurs hommages à Son Ex­
cellence le délégué apostolique.

( Suite de la 1ère page)
pathies de trois provinces en leur enlevant un monopole, si odieux et 
dommageable fût-il aux intérêts généraux du pays. Même si ces pro­
vinces sont petites et peu peuplées, il hésitera. Une compagnie privée 
n’a pas les mêmes hésitations. Même pour le gouvernement cependant, 
il y aurait un moyen détourné de régler immédiatement la chose. Ce 
serait de vendre l’Intercolonial, ou d’encourager la construction da che­
min de fer, que j'ai suggéré, au Pacifique. Le gouvernement local 
pourrait y aller de son influence.

* * *
Québeoquois, je ne crois cependant pas à Québec comme futur 

port d’hiver. Quelques navires se hasarderaient sans doute à travers 
les glaces, mais le chenal est trop étroit et nos tempêtes d’hiver trop 
dangereuses pour qu’on puisse, sans témérité, à mon avis du moins, 
songer à établir la navigation fluviale d’hiver. Les risques seraient trop) 
forts et les accidents trop fréquents. Je parle surtout des gros navi­
res. Quant aux navires n’ayant pas un fort tirant d’eau, j’ignore.

Toutefois, si après tout, on croit la chose praticable, réalisons-la 
sans retard et que Québec devienne port d’hiver avant deux ans. 
Tout ce que nous avons dit en faveur de Gaspé vaut, proportion gar­
dée, pour Québec.

Si, comme j’en suis convaincu, la navigation des gros paquebots 
jusqu’à Québec est impossible en hiver, aménageons au plus tôt le port 
de Gaspé et ne regardons pas trop aux dépenses. Surtout pas de re­
tards. L’intérêt national le demande et ce ne sera peut-être pas trop 
loin de l’idéal entrevu et rêvé.

BOURGAINVILIiE.

Changement d’horaire

Ue ou après le 37. avril, le chemin 
de fer Pacifique Canadien a décidé de 
faire circuler son train No 1, qui part 
de la gare do la. rue AVindsor à 10.10 
a.m., tous les jours. Ce train se com­
posera de nouveaux wagons-lits, wa­
gons de' première classe, wagons de 
colons et restaurant, de Montréal à 
Vancouver, et wagons-lits pour tou­
ristes de Alontréal à Winnipeg. Ce 
train sera une addition faite à 1’Im­
perial Limited, partant de la gare de 
la rue Windsor à 10.30 p.m., tous les 
jours et qui comprend un compartiment 
d’observation nouveau, wagons-lits et 
pour touristes, wagon-restaurant, wa­
gons de première classe et pour colons, 
et se rendant directement à A’ancouver

La Fête de Pâques
On dirait plutôt Noël que Pâques ! 

(elle était la phrase, avec quelques va­
riantes, par laquelle presque tout le 
monde s’abordait hier matin, on voy­
ant tomber la neige à gros flocons. 
La température est Fuue des principa­
les préoccupations de l’humanité, si 
l’on en juge par l’importance qu'elle 
a dans la conversation. En fait, celle 
d’hier était assez remarquable pour 
qu’on en parle. Malgré la Pâques 
tardive, om a eu hier la menace d’une 
véritable'tempête de neige.

Les promeneurs étaient rares ; il n'y 
en avait même pas du tout, et, si ce 
n’avait été les longues files de chré­
tiens se rendant dans les différentes 
églises, il n’y aurait eu personne dans 
les nies. On pourrait dire, pour résu­
mer l’aspect extérieur de la ville du­
rant la journée d’hier : ce fut une pro­
cession de parapluies.

Dans les restaurants, ce fut, comme 
à la Noël, des dîners fins qui réunis­
saient des familles nombreuses et des 
amis qui, pour la circonstance, et 
pour changer, quittaient le pot an feu 
domestique. Au Windsor et à l’hôtel 
du square Viger, on servit environ 
deux cent cinquante dîners supplémen­
taires. Au Corona, on en servit quel­
que cent cinquante, chez Kastel, trois 
cents, et au Saint-Régis, deux cents. 
Les salles à manger étaient décorées 
de plantes vertes et de lis de Pâques, 
des orchestres présidaient aux agapes 
et l'on distribua aux convives des car­
tes copieusement fleuries et décorées.

Les fleuristes de la Ville ont fait 
hier des recettes abondantes. La ven­
te fut Aussi active que par le passé et 
ils profitèrent de la température pour 
vendre leurs fleurs cinquante et cent 
pour cent plus cher que la semaine 
précédente.

Pâques, qui est sans contredit la 
plus belle fête et la plus consolante 
dans les annales de la chrétienté, a 
ôté célébrée avec grande pompe dans 
toutes les églises brillamment illumi­
nées et décorées et fleuries. Depuis la 
Stagni, délégué du Saint Siège, offi- 
eathêdrale, ■ où S. G. Monseigneur 
Stagni, délégué du Saint Siège, offi­
ciait à la messe pontificale, jusqu’à la 
fraîche église de la plus lointaine ban­
lieue, partout se voyait la préoccupa­
tion de célébrer glorieusement la glo­
rieuse résurrection de Notre-Seigneur. 
Tous les saints autels étaient décorés 
de fleurs naturelles dont le parfum uni 
à celui de l'encens montaient vers le 
Christ ressuscité. Dans aucune ville 
des Amériques la piété n’est aussi pro­
fonde et aussi générale que dans la 
Ville-AIarie de de Maisonneuve. Dès la 
pointe, du jour, on pouvait voir de 
longues théories de catholiques se ren­
dant dans nos églises pour y recevoir 
la communion pascale. Dans toutes 
les maisons de Dieu, des centaines. et 
des milliers de convives vinrent s’age­
nouiller devant la Table sainte. Les 
Anglicans commencèrent dès huit heu­
res du matin à se rassembler dans 
leurs temples, et à onze heures. les 
protestants d’autres dénominations 
remplissaient leurs teipples. On en­
tendit partout un programme musical 
préparé avec soin et rendu avec art.

UNE IMPORTANTE TRANSACTION
LA COMMISSION DU CHEMIN DE FER TEMISKAMDÎG AND NORTH­

ERN ONTARIO FAIT L’ACQUISITION DU NIPISSENG CENTRAL. — 
ON REMPLACERAIT LA TRACTION A LA VAPEUR PAR LA TRAC­

TION ELECTRIQUE SUR TOUT LE NOUVEAU RESEAU.

La Commission du Temiskaming and 
Northern Ontario Railway a pris ses 
dispositions pour aeheter, au prix de 
$230,000 le Nipissing Central Railway, 
un chemin de fer électrique. La consé­
quence de cette transaction, c’est qu’il 
est possible que l’embranchement du 
lac Kerr, ceux du Hailybnry sup., et du 
New Liskeard sup., du T. et N. O. se­
ront probablement pourvus de traction 
électrique. Ce ne sera qu’un pas de 
plus vers la réalisation du projet con­
çu par la Commission il y a quelques 
années. Il est entendu que la transac­
tion comporte le contrôle du pouvoir 
d’eau de High Falls.

La charte du Nipissing Central auto­
rise la construction d’une ligne reliant 
Cobalt, Haileybury et New-Liskeard et 
longeant la rive nord du lac Nipissing 
jusqu’à la frontière de Québec. A 
l’heure actuelle, la ligne fait le service 
de Cobalt à Haileybury et elle fait une 
sérieuse concurrence au T. et N. O. 
L'aequisitiou de ce réseau par le gou­
vernement permettra à ce dernier de 
discontinuer le service de quelque huit 
trains par jour.

UN PROJET DEJA ANCIEN
Ce projet défaire du T. et N. O. un 

chemin de fer électrique devra en 
grande partie sa réalisation à la pré­
voyance et à l’énergie du président île 
la Commission, M. J. L. Englekart, qui 
s’est occupé activement de recueillir 
des hommes nécessaires à l’exécution 
de l’entrepris^. L’acquisition du Nipis­
sing Central est une étape dans cette 
direction. Il y a plusieurs années que la 
Commission a obtenu des rapports sur 
l’opération projetée. A l’époque des 
premières négociarions la conversion de 
tout le réseau en "clièhnn de fer électri­
que était évaluée à environ un million 
de dollars, mais depuis de nombreux 
prolongements ont été construits.

Le but poursuivi en substituant la 
traction électrique à la traction à va­
peur était probablement, en premier 
lieu, de préserver les forêts de la ré­
gion de Tamagami. On considérait aus­
si que l’élimination de la fumée con­
tribuerait au confort des voyageurs et 
amènerait une augmentation du nom­
bre des touristes. Le développement du 
pouvoir électrique pour les opérations 
du chemin de fer sera aussi un bienfait

pour l’industrie dans cotte partie da 
l'Ontario. Les nombreuses chutes à 
utiliser entrent aussi en ligne de comp­
te et rendront l’exploitation beaucoup 
moins dispendieuse que l’emploi du 
charbon.

PROLONGEMENT DES LIGNES
La réalisation graduelle du projet 

longtemps caressé par la Commission 
d’utiliser les pouvoirs d’eau libérale­
ment distribués par la nature pour la 
mise en opération du chemin de fer 
amènera une extension des voies de 
communication rapides dans toute cet­
te partie du nord de l’Ontario beau­
coup plus considérable qu’il n’eut été 
autrement possible de la réaliser. Le 
développement du Nouvel Ontario en 
sera activé et ses ressources si nom­
breuses deviendront plus facilement ac­
tivées et le colon pourra atteindre les 
riches étendues de terres arables.

Le Nipissing Central a été construit 
par les Cleveland qui en ont gardé 
quelque temps la propriété. Il a ensui­
te été vendu à un syndicat composé de 
M. Alexandre Taschereau et, do quel­
ques autres. Ces derniexs ont exploité 
les pouvoirs d'eau de la rivière Mont­
réal et ils ont acquis des intérêts dans 
des Hautes Chutes qui se trouvent dans 
le voisinage. Il y a un grand nombre 
d’autres chutes, telles que celles de la 
Fontaine, de la Nord et de la Matta- 
wabeka qui peuvent développer suffi­
samment de pouvoir pour l’exploitation 
de plusieurs milles de chemins de fer 
et de. vastes entreprises industrielles.

L’an dernier, le T. et N. O. a fait un 
effort pour entrer à Haileybury. Il ne 
put obtenir l’entrée du côté du sud à 
cause de la forto déclivité qui existe; 
il entra par le nord; et il était sur le 
point d’établir une ligne conduisant 
au quai où les industries sont agglo­
mérées quand il en fut empêché par une 
injonction.

La date à laquelle la Commission du 
T. et N. O. prendra possession de la 
ligne nouvellement achetée, n’a pas en­
core été officiellement annoncée, mais 
il est probable que ce sera bientôt ; 
maintenant que les négociations ont été 
terminées avec succès, il ft’est pas pro 
bable que beaucoup de temps s’é­
coule avant, que le transfert fiinal ne 
soit opéré.

Feu C. A. Lamothe
L’échevin Charles Alfred Lamothe est 

décédé hier à Verdun. Il était malade 
depuis quelques mois.

M. Lamothe faisait partie du conseil 
de Verdun depuis dix- ans. Il était pré­
sident du comité des travaux. M. La­
mothe était Agé de Ô8 ans. Les funé­
railles auront lieu mercredi matin à 
l'église paroissiale de Verdun,

Baptême Civil
Ces jours derniers, le “Journal” an­

nonçait en gros titre : “ M. Contant, 
député, maire d’Ivry, a baptisé hier 
quatre enfants.” Le “Journal” nar­
rait ensuite, avec attendrissement, cet­
te touchante cérémonie. “ Car, disait- 
il. c’est une véritable fête fraternelle 
et cordiale qui s’est déroulée à “ la 
maison commune”, au milieu d’un 
grand concours de population”. 11 y 
avait musique municipale, qui exécu­
ta “ ses airs les plus entraînants ”, 
Puis “ la chorale du patronage laïque 
— une centaine de petits garçons gra­
cieusement coiffés d’un béret muge — 
apporta une note charmante, pittores­
que”. Les fortes têtes de lu “ Société 
des cérémonies civiles” d’Ivry entou­
raient M. Coûtant à la. table du baptê­
me .Quatre femmes — des mères— es­
cortées de bons libres-penseurs s’étaient 
présentées avec leurs enfants.

Une image reproduit, la scène, avec, 
cette légende solennelle : “ Debout ! 
M. Contant officie.’’ Ce fut d’abord un 
discours. “ une chaude allocution”, dit 
le “Journal”, qui omet toutefois d’en 
donner le texte. Puis l’officiant procé­
da au “parrainage civil”, en proela 
mant les noms des quatre couples de 
parrains et marraines des catéchumènes 
de la libre-pensée. Ce fut ensuite la pro­
fession de foi des parrains et marraines 
avec promesse de remplir l’engagement 
suivant :

Au nom de la solidarité humaine, nous 
nous engageons à diriger l’enfant sus­
nommé, à l’aider et à lui servir de pro­
tecteurs dans toutes les circonstances 
difficiles de la vie, en l’absence de sa 
famille, et ce, en dehors de toute con­
fession. dans le seul culte de la raison, 
du bon sens, de l’honnêteté, de l’amour 
du travail et de la République.

Pour terminer la cérémonie, distri­
bution de dragées, remise de livret de 
caisse d’épargne, musique de violon, 
chansons humanitaires, distribution de 
médailles d’honneur aux meilleurs ci­
toyens et de prix aux enfants de choix 
des écoles communales.

Ainsi furent baptisés par le citoyen 
Coûtant, député-maire dWvry, grand- 
prêtre ilu culte do la raison et. du bon 
sens, les quatre pauvres petits êtres, 
voués par leurs parents et leure par­
rains et marraines à être élevee en 
dehors de toute confession religieuse, 
sauf la confession maçonnique.

Et c’est cela que le “Journal” trou­
ve charmant, touchant, digne d’imita­
tion, car il constate avec plaisir que 
la mode les baptêmes civils, inaugurée 
par M. Coûtant, se propage heureuse­
ment è Ivry. “Au début, dit il, on a 
souri, on a blagué. Et puis, voilà que, 
tout doucement, les familles do libres- 
penseurs viennent à cette coutume. Au 
cours de l’année 1910, il n’y eut pas 
moins de 23 cérémonies de ce genre. 
On en compte déjà 8 pour le mois de 
janvier. ’ ’

Les lecteurs du “Journal” ont dû 
s'attendrir avec lui: car, le lendemain 
du récit de ces touchantes cérémonies, 
aucun de ses clients habituels, hommes 
et femmes de toutes catégories, u'auia

manqué certainement de revenir à, une 
feuille si. intéressante, si bien informée, 
et que tout le monde lit. Et ils goûte 
vont de la mémo manière, un autre 
jour, le récit non moins touchant des 
premières communions civiles, sous les 
espèces de la pièce de cent sous, dis­
tribuée par des mains maçonniques à 
de jeunes enfants des deux sexes af­
fublés d ’oripeaux révolutionnaires. Car 
cette sorte de cérémonie existe aussi. 
I! y en a eu des essais, dont l’exemple 
ne manquera, pas de se propager à Ivry 
et ailleurs, jusqu’à ee qu’on établisse 
aussi, avant les funérailles civiles, 
quoique rite des derniers sacrements 
laïques autour du lit des moribonds.

Ces cérémonies sacrilèges, qui n’indi­
gnent. pas plus aujourd’hui que l’école 
sans Dieu, que le .mariage sans sacre­
ment, que le divorce dans le mariage, 
sont, au fond, la condamnation du sec­
tarisme athée qui règne aujourd’hui 
dans le gouvernement et qui tend à abo­
lir toute institution, toute idée reli­
gieuse.

L’âme humaine, proteste, dans son 
plus intime, contre ce régime mons­
trueux do destruction. Elle a besoin 
d’une croyance, d’un culte quelconque. 
Instinctivement, elle repousse le néant 
auquel on voudrait la réduire. Si on 
lui retire le vrai Dieu, elle va aux ido­
les. A la place des croyances, qu’on a 
détruites en elle et dont elle vivait, 
elle s’attache à des simulacres, elle in­
vente des contrefaçons.

De là eus baptêmes civils, en bonnet 
phrygien, ces premières communions, 
laïques à la pièce de cent sous, ces ma­
riages civils en musique, ces enterre­
ments civils à la rite maçonnique, tou­
tes ees singeries du culte chrétien qui 
ont pour objet de remplacer les insti­
tutions et les rites de la foi.

Le Diable est le singe de Dieu. Quel 
autre que lui pourrait inspirer aux 
hommes toutes ces grimaces et contre­
façons des choses saintes ? Le« libre»- 
penseurs nient son existence et ils 
font ses oeuvres. Ile le prouvent par 
là môme. M. Coûtant est, sans le sa­
voir, un témoin du Diable.

Que signifie, en effet, son rite du 
baptême civil, s’il n’est pas une con­
trefaçon du baptême chrétien ? Un en­
fant naît : s’il n’y a pas de Dieu ni 
de religion, que faut-il de plus pour 
lui et pour la société que de le faire 
inscrire sur les registres de l’état civil, 
à sa date de naissance et avec les 
noms qu’il portera î Qu’est-il besoin 
d’une cérémonie particulière d’entrée 
dans la vie, de parrainage civil, d’en­
gagements anticonfessionnels pris en 
son nom ? La venue d’un enfant au 
monde n'est qu’un fait ordinaire et 
commun qu'il n’y a aucune raison de 
marquer par de» rites exceptionnels. 
Uet enfant à ses parents; il n’a pas 
besoin qu’on lui donne, avec pompe 
et ostentation, des parrains chargés 
de remplir envers lui des devoirs civi­
ques particuliers. Si son père et sa 
mère meurent il aura d’autres parents 
pour s'occuper de lui. Le* choses se 
passent toujours ainsi dans les famil­
le», sans formalités publiques.

Ce quo le citoyen-maire Coûtant s 
voulu, c'est instituer un contre-baptê­
me catholiques afin da «qgÿlSer au viàt

LE GARÇONNET D’AUJOURD’HUI 
EST L’ADULTE DE DEMAIN

^1 Dès qu’un garçonnet revêt de longs pantalons, 
nous pouvons nous occuper de lui aux Magasins 
Semi-Ready.
Complets pour garçonnets, 33 et 34 pouces, me­
sure de poitrine, à $ 15 ; ils sont extraordinaire­
ment bons et dureront aussi longtemps que le 
garçonnet grandissant pourra les porter. Et durant 
la croissance, aucun garçonnet ne devrait dépenser 
davantage pour un complet ; il n’est pas prudent 
non plus de dépenser moins pour lui, si vous voulez 
lui inculquer le bon goût pour toute sa vie.

g>rmt-rraîiij ®atlnrmg 
EUGENE BOURASSA & CIE

631 rue Sainte-Catherine Est.
Rodrigue Sangster, Jr. Riley Hern,

237 rue St-Jacque> 505 rue Ste-Catherine Ourit, près Peel

I NK SKTTJ.lî APPLIC ATION I>H

DENTALGINE BRETONNET
PT T, A HACiK 1>»

MAL DE DENTS DISPARAIT
25c la bouteille dans toutes les bonnes pharmacies ou expédié 
franco sur réception du prix par
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Parc Dorval
MAGNIFIQUES LOTS A VENDRE
Dans une situation idéale à 2 minutes des gares du C. P. R. 

et du G. T. R.
4 Voisins des terrains de “DORVAL BAY GARDEN”

A proximité du lac Saint-Louis, de l’Eglise, du bureau de 
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“ SAPHO”
est l’insecticide dont les résultats sont 
les pins sûrs.

11 détruit radicalement les

Mites, Punaises, Coquerelles
ainsi que les germes.

C ’est une préparation hygiénique et 
désinfectante.

EN VENTE CHEZ LES PHARMACIENS 
ET EPICIERS

En ca’-lstre d’uu domiard . . 25 cts.
Bu canistred’une pinte.............75 cts.
En canisfre ‘l’un 1-2 gallon . . $1.25 
En eanistre d’un gallon avec le vapo­

risateur gratis.......................... $2.00

The Sapho Mfg Co.
506 RUE DULUTH 

' Téléphone Est 3179. MONTREAL

de la religion, dont il poursuit avec 
ses amis l’anéantissement, par une cé­
rémonie civile analogue qui en tienne 

.dieu ; c’eet une contrefaçon qu'il a 
établie, afin de remplacer ce qui man­
quera au fond da l’ftme quand on aura 
supprimé le baptême chrétien pour les 
nouvelles générations de l’école laïque. 
C’est un novateur qui est un dovan- 
eier. Ce qu’il n fait, d’nutrcs le fe­
ront après lui, à son imitation. L’in­
novation d’Ivry répond à un besoin 
de la nature humaine. A défaut du 
baptême il y aura l’initiation maçon­
nique.

Avec sa politique de destruction re­
ligieuse, le régime actuel prépare une 
religion à rebours. Quand il aura,non 
pas détruit l'Eglise—ce qui est impos­
sible-mais détruit l’esprit et le senti­
ment relixiéux. ruine la foi dans l'ftme 
du plu» grand nombre, on verra réappa­
raître les superstitions et les simagrêrs 
dont la Révolution irangnis* n donné 
au monde un »î piteux spécimen ; on

reverra un culte de la Raison, des sa­
crements de civisme, des autels de di­
vinités politiques, ù l’instar de ces 
temps dont on ne saurait dire s’ils 
font paraître plus de violence ou da 
démence. Est-ce là que le gouverne­
ment laïcisateur veut ramener la Fran­
ce? Il l’y ramènera s’il est donné à sa 
politique néfaste de durer. Le baptême 
civil de M. Coûtant est un achemine­
ment au monstrueux état de supersti­
tion et d'imbécillité que cette scène nous 
fait entrevoir pour l'avenir, et l’on 
peut juger des disposition d’un pays 
hébété de scepticisme à y venir, en 
y voyant In faveur qui s’attache à un 
journal capable de présenter si com* 
plaisamment à son public le tableau 
de la sacrilège parodie d’Ivry et d* 
lui plaire malgré tout,

ARTHUR LOTH.
------------ e------------

— Poupa, l’petit vieau. pourquoi 
qu'il ne va jamais à l’école, lui „!«„

— Panse qn'ffT est assez savant imt» 
faire un boeuf



4 (JE DRVOTTÎ. Lundi. T7 ArrH. TWA

LA RÉCIPROCITÉ AU CONGRÈS
On croit pouvoir passer le traité Taft-Fielding au vote mer­

credi.*» Démocrates et Républicains le supportent.

LES ACADIENS
ANCIENS ET ACTUELS

Washington, 17 avril. - l.c débat 
*in' la réciprocité n commencé, samedi 
an Congrès.

M. Claude Kitchin, de la Caroline 
du Nord, a prononcé un discours djune 
heure, . passant en revue les promes­
ses et le travail faits par les lîcmoera- 
tes.

I.e traité actuel, dit M. Kitchin, est 
un acheminement vers une réduction 
générale du tarif.

Kn quinze jours, ajoute l’orateur, la 
majorité démocratique a fait plus 
il'owvrage cpie le Congrès Républicain 
en dix ans.

Rt il continue : '
Re Président Taft a convoqué deux 

sessions extraordinaires : Ja première 
lorsqu'il fit voter la loi inique du ta­
rif Payne Aldrich et, maintenant pour 
donner aux Démocrates l'occasion de 
le démolir.

I.e représentant l.a Follette, de Was­
hington, interrompit l’orateur pour lui 
demander si In différence dans le rrix

du blé, des deux côté* de la frontière 
canadienne ne prouve pas la nécessité 
de maintenir le* droits.

.M. Kitchin répond que d'après l'en­
quête du comité du tarif, cette différen­
ce n’existe pas. Les prix sont établis à 
Liverpool gour le monde entier. les 
verpool pour le monde entier. Les 
représentants du Nord-Ouest out pro­
testé et M. Davis, du Minnesota a of­
fert de prouver immédiatement que. 
pendant les dix dernières années, il y 
a eu une différence de dix a quinze 
contins sur le prix du minot, pour le 
blé de printemps

L'autre discours de la journée a été 
'•elui d’un oppositionniste, M. Asher 
Hinds, du Maine.

( le fut une longue défense du prin­
cipe de protection pour le fermier, 
principe inconnu, dit-il, par les politi­
ciens du monde entier.

On espère que la discussion sur lo 
traité sera brève et que le vote pour­
ra être pris mercredi.

PAR UN DES LEURS

VICTIME DE SON IMPRUDENCE
Une jeune femme se brûle à mort en vetsant du pétrole 

dans son poêle.— Souffrances atroces.

Lite mère de deux enfants. Mme \r- 
thur Moreau, âgée de lü ans. domici­
liée au No 11(>5 rue Lafontaine s'est 
bridée à mort chez elle, samedi l'après- 
midi, en commettant l'imprudence do 
verser du pétrole sur le feu de son 
poêle.

Kn versant le liquide si inflammable 
une explosion éclata et mit le feu aux 
vêtements de la malheureuse femme qui 
s’élança vers une fenêtre pour appeler 
au secours. Des voisins accoururent 
mais beaucoup de temps s’écoula car la 
porte était fermée à vle.f ; ils parvin­
rent cependant à pénétrer en enfonçant 
Ja porte. Le spectacle qui s’offrit, était 
terrifiant : la pauvre femme se tordait 
sous le* atroces morsures du feu qui 
la dévorait ; elle n’était plus qu’une 
torche vivante. Les deux enfants de la 
victime étaient blottis dans un ruin

d’où ils avaient été témoins des horri­
bles souffrances de leur mère.

L’ambulance de l'hôpital Notre-Dame 
fut appelée d’urgence ; le médecin am­
bulancier déclara que le cas de Mme 
Moreau était désespéré ; effectivement 
■J heures après la malheureuse expirait 
dans une épouvantable agonie.

Al. Arthur Moreau venait de quitter 
sa femme pour aller remplir ses de­
voirs religieux et s’en retournait chez 
lui quand il rencontra la voiture de 
l’ambulance; il ne pensait pas à ce 
moment que la personne qui était em­
portée par la voiture de l’hôpital était 
sa femme. Arrivant chez lui son déses­
poir fut immense ; il partit comme un 
fou et resta auprès de sa femme jus­
qu'à ce qu’elle eut rendu le dernier 
soupir.

Le cadavre a été transporté à la mor­
gue ou une enquête sera terme.

LITANIES 
DES CLOCHES

Avez-vous jamais bien pensé à la vie 
qu'elles mènent, les cloches, dans leurs 
clochers à jour ou voilés d'abat-sons,l 
en forme de tour ou d'aiguille, en mî-j 
Ire, en bonnet de police ou de prêtre ?

Du point où le jour naît au point où 
le jour meurt, elk's vivent, saluant de 
leurs chants notre vie, leur vie d'éter­
nelles recluses. Car le clocher pour ] 
elles est comme un cloître. Ueligieu-, 
ses contemplatives, elles y font alter­
ner les cantiques avec les prières, et i 
les prières y succèdent à la médita-! 
lion. Kt tout le jour elles enchantent] 
nos rêves et. élèvent nos cœurs ! Il y 
a toujours tant d'âme dans cette voix 
des clochas !

Noix argentines, légères, aériennes!...' 
A oix (pii unissent la terre au ciel !.... 
.Pluies de perles, rosée de sons, fumée 
de notes, égout tis d’eau !... Voix qui 
ont le frémissement brillant du cristal 
et la limpidité d’une eau claire !... 
Voix graves, voix si profondes ... Voix 
qui s’enflent, voix qui s'élèvent, voix 
qui meurent à. petits coups !... Voix 
d'un souffle si pur qu’on dirait la pa­
role des anges !... Voix qui s’éveil­
lent, voix qui s'endorment !... Voix où 
v ibre toute la vio frémissante et lyri-i 
que d’un cœur !... Voix ardentes ou 
mouillées, voix qui modulent, voix qui; 
soupirent, voix perdues qui passent en 
rêve, si loin, si haut, si au-dessus dej 
nos réalités !... Voix qui seraient en; 
quelque sorte, si on pouvait comparer 
la musique à des fleurs, les lis de !a| 
musique !... Voix idéales, voix divines! 1 
...Voix qui pleurent, voix qui chan­
tent !... Oh! oui, voix qui possèdent 
une nine !...

Les cloches ! Le mot seul ne sem­
ble-t-il pas plein de leur musique ' 
Les cloches !... Belles recluses qui, une 
fois l'an seulement, quittent leur cloî­
tre quand le pèlerinage pascal de Ro­
me les appelle ! Allègrement, cloehin-t 
clochant, jeunes ou vieilles, fraîches 
novices ou sœurs tourièves. cloches que 
le voyage amuse parce qu’elles y font 
leurs premiers pas, cloches qui l’ont 
déjà fait tant de foi*, ce chemin de la 
Ville Eternelle, pas plus qu'une reli­
gieuse, à ses vœux, pas une ne manque­
rait à ce pèlerinage. Au (lloria du 
Jeudi-Saint, combien de fois, enfants, 
avec nos yeux si purs et si naïfs qu’ils 
pouvaient voir les rêves, que de fois 
ne les avons-nous pas vues, ces clo­
ches de la Semaine-Sainte, passer 
comme un frisson très haut dans le 
ciel de printemps !

Le bourdon de chaque cathédrale, ar­
me de son battant ainsi que d’une 
grosse, environne des cloches de sou ca­
rillon comme des chanoines d'un Cha­
pitre. conduit pomme un évêque toutes 
lés cloches du diocèse ; et les cloches 
des villes, qui ont l'air vénérable de 
bons curés doyens, et les cloches des 
ehnmps plu* timides et jeunes d'âme 
que des séminaristes, et les cloehettes 
des chapelles qui rient pour un rien, 
aussi dissipées (pie des enfants de 
chœur...

An tiloria du Samedi-Saint, on com­
mence à entendre dans le retour leurs 
gazouillis lointains ; le reste du 
jour, bien que fatiguées du voyage, 
elles chantent encore plus qu’elles ne 
se reposent. Mais c'est surtout quand 
Ee lève le lendemain le jour glorieux 
et doux des Bftques-Alleluia qu’elles 
s'en donnent à cœur joie, les belles 
'loches de retour, cloches de Pâques et. 
le printemps, qui jettent au plus haut, 
du ciel clair, dans le vent parfumé, 
leurs notes comme des fleurs !...

Pour si belles qu'elles soient par la 
vertu du mystère glorieux qu’elles cé­
lèbrent, par la grâce plus charmante 
que leur prêtent le ciel du renouveau, 
le rire des verdures et la douceur du 
temps, ces cloches de Pâques ne nous 
font, pas oublier toutes les cloches qui 
s’égrènent aux autres jours de l'an....

Cloches des Rogations, qui accompa­
gnent, en tremblant dans l’air bleu,les 
psaumes bourdonnés au long des che­
mins verts !
'•Cloches de Pentecôte ( Pentecôte, Pâ­

ques des roses! ) qui ont Pair d’effeuil­
ler dos pétales de sons parmi des pé­
tales de roses !

Cloches do la Saint-lean, qui mon­
tez vers le ciel comme une odeur de 
pain !

Cloches de Notre.Dame d'aoùt, olo- 
rhos de l’Assomption, qui chantiez ja­
dis d’un même chant, unies dans le 
nom de Marie, In Prance de la terre 
et la France du ciel !

Cloches de la Toussaint, dont la 
joie précède de si peu sous le ciel de 
novembre le deuil du jour des morts !

Cloches de Sainte-Catherine, qui 
parlez non sans quelque mélancolie aux 
cwiirs des jeunes filles 1

C loches de Noël, qui courent dans la 
nuit et dont la neige de son capu­
chon blanc étouffe les voix claires !

Cloches de la Passion, et cloches des 
Rameaux, avant-coureuses des grandes 
et belles sonneries de la Résurrection, 
comme les Pâques-Fleuries le sont dos 
Pâques-Alleluia !

Cloches de la Cité que troublent les 
rumeurs ! Cloches des champs qui 
portent sur leurs ailes le songe éter­
nellement jeune des bois, des prés et 
des moissons !

Cloches du point du jour, rpii sonnez 
la diane de vos voix de fauvettes ! 
Cloches (les midis chauds, dont le 
bronze est en feu, el, choqué du Imi­
tant, lance des vibrations ardentes 
comme des étincelles ! Cloches du cré­
puscule, qui jetez l’eau bénite en rosée 
sur les cendres du jour !

( loches de matines, qui conduisez, 
dans l’ombre comme un cortège de 
fantômes la procession des moines et 
des nonnes !

(’loches des messes, dont, les volées, 
les trilles et les arpèges montent avec 
la lumière !

('loches des vêpres et de* complies, 
qui attendez que la chaleur décline !

Cloches roses ou bleues des baptê­
mes ; cloches blanches des épousail­
les ; cloches noires des funérailles ; 
cloches v iolettes dos bouts de l’an !

Cloches de mai, qui enchantez de vos 
voix séraphiques le cœur de mai dos 
communiantes !

Cloches des agonisants qui pleurent 
ceux qui partent !

Cloches des trépassés qui; entre deux 
sanglots, jettent leur requiem !

Cloches tranquilles et graves des 
heures, cloches inquiètes et pressées des 
tocsins !

Cloches qui écart ont les orages et 
fendent les nuées !

Cloches tourières, qui ouvrez la porte 
aux lourdes envolées du bourdon i

Cloches des dimanches, qui semble/ 
mieux parées, et cloches do semaine 
mises en tous les jours !

Cloches jeunes, cloches fêlées ! Clo­
ches d’aujourd’hui et cloches d’autre­
fois ! Cloches des vieux donjons et 
cloches des beffrois ! Cloches qui 
donniez vivement l’alarme de la guer­
re ou qui chantiez le Te Deuni de la 
victoire et de la paix !

Cloches des couvre-feu! Cloches de 
Mandeguerre !

Cloches journalières, cloches de fête!
Cloches en deuil, cloches en joie !
Pleurez pour nous, chantez, pour nous 

priez pour nous, toutes les cloches !
J F. A N N F.SM Y.

Les voyageurs
de commerce

ILS FONDENT UN CLUB SOCIAL A 
MONTREAL.

Cn groupe (Te voyageurs Ce commer­
ce * est réuni, samedi après-midi, au 
’I errapin. dans le but de fonder un club 
social. Nos voyageurs possèdent bien 
dans la '• Dominion Commercial Tra­
velers Association "■ une société de 
protection et de secours mutuel dont ils 
ont droit d'ètre fiers mais il leur man­
que un lieu de réunion o ils pourraient 
passer en compagnie les fins de semaine 
qui les rassemblent presque tous à 
Montréal.

Avec la fermeture à bonne heure des 
hôtels et des bars, le temps ne saurait 
être plus propice à la. fondation d’un 
club sociai où les gais lurons que sont 
nos voyageurs poliront passer agréable­
ment leurs soirées, à faire nu billard ou 
mie partie de cartes,

Mât. N.-S. Robieliaud, de la maison 
Frothingham & Workman. et J. K. 
Faulkner, de la maison Oaverhill, sont 
en tête du mouvement.

La prochaine assemblée aura lieu, sa­
medi prochain, â 2 heures de l’après- 
midi. au Terrapin, 25 rue Notre-Dame 
Ouest et les promoteurs espèrent que 
les voyageurs qui seront à Montréal so 
feront un plaisir d'y assister.

Service Montréal, Iberville, 
viâ le Grand-Tronc

lie chemin de Ter Grand-Tronc an­
nonce qu’à partir de samedi, le 15 avril 
le train No 56, partant de Montréal â 
4.(50 p.tn.. passera Vlà Iberville et que 
depuis lundi, le 17 avril, le train No. 
53 partant de Rouse’s Point, à 6,50s,m. 
arrivant à Montréal à 8.37 a.ni passe­
ra viâ Ibarvme.

Cet «rangement durera jusqu’* la fin 
de 1« saison d’été.

Depuis mon arrivée à Montréal en 
octobre dernier, j’ai pu constater qu’i- 
ci les Acadiens sont peu connus. i .es 
uns ignorent quelle» régions habitent 
les Acadiens ; plusieurs, par de faux 
rapport.» faits par quelques Anglais ob­
servateurs trop superficiels sont sous 
l’impression que chez nous, ce qui est 
resté de la belle langue française du 
17 ième siècle n’est qu'im jargon in­
compréhensible et que l’anglais finira 
bientôt par étouffer à jamais le beau 
langage dr nos aïeux, le françai. 
D'autres enfin se demandent s'il y a une 
différence vraiment caractéristique en­
tre les Canadiens-Français et des Aca­
diens-Français. Il ne faut pas que 
j’oublie d’ajouter qu’il y a cependant 
heureusement plusieurs personnages ici 
qui connaissent, mieux que moi, sans 
doute, l’histoire de* Acadiens. Il me 
suffira de mentionner en passant mon­
sieur Henri Bourassa qui souvent, l’été 
dernier encore, est allé les féliciter de 
leur succès et les encourager dans leur 
noble cause.

•le ne prétends pu* vous expliquer en 
détail la situation nationale des Aca­
diens, mais si je pouvais réussir à dé- 
< mire les faux témoignages rendus par 
ceux, qui sans cesse chez nous comme 
chez vous nous attaquent dans nos af­
faires patriotiques, je croirais avoir 
rendu service à mes chers compatrio­
tes.

Les Acadiens, si l’on peut en croire 
l’histoire, seraient eu grande»partie des 
descendants de la vieille Bretagne qui 
auraient abordé la Nouvelle-Ecosse et 
File St-dean (Ile du Prince Edouard) 
vers la. fin du seizième siècle et le coin, 
mencement du dix-septième, et quf se 
aéraient dispersés avec les années dans 
tout le Nouveau Bunswick et sur les 
Iles de la Madeleine, comme dans la 
péninsule et File déjà mentionnées.. 
L’Acadie se compose donc aujourd’hui 
de la Nouvelle Ecosse et du (!ap-Bre- 
ton qui fait partie de cette province, 
du Nouveau-Brunswick et de File du 
Prince Edouard. Les Iles de la Made­
leine sont habitées parles Acadiens 
bien que ces îles soient sous l’autorité 
de Québec.

Avant de parler des Acadiens actuels 
je désire vous dire un mot do nos pè­
res. nobles défricheurs de la présente 
vallée d’Annapolis.

Quolleque soit la date précise à la­
quelle ils ont abordé l’Acadie, nous 
savons par l’histoire qu'avant 1755 nos 
pères étaient en possession de magni­
fiques fermes qu’ils avaient tournées et 
retournées par leur labeur constant et 
qui leur donoaient des produits con­
sidérables. Après s être dépensés toute 
une vie à enrichir le sol qu’ils habi­
taient nos ancêtres tout naturellement 
aimaient à contempler l’heureux résul­
tat de leurs travaux quotidiens.

Ils ne se sont pas contentés d’abat­
tre les arbres, d’enlever les souches et 
les pierres qui se trouvaient sur leur 
terrain, mais ils ont de plus construit 
des digues considérables du côté (les 
rives pour empêcher le flux et le re­
flux du Bassin des Mines d’endomma­
ger le moins du monde le sol béni, au­
quel ils tenaient comme à leur mère-pa­
trie.

I! appartiendrait à un poète 
comme à Longfellow qui a chanté les 
Acadiens, de décrire ces régions idéa­
les de la Vallée d’Annapolis où l’on 
voit encore l’ancien fort Dort Royal.

Mais si la vue de ces riches habita­
tions rendait vos ancêtres orgueilleux, 
elle n’en chatouillait pas moins i’ocii 
dos Anglais et surtout celui du gouver­
neur Lawrence, alors détenant du 
pouvoir anglais à Halifax.

L’histoire nous cite des copies au­
thentiques. de diverses lettres de Law- 
renee et son représentant parmi les 
Acadiens, M. Winslow, et réciproque­
ment, dans lesquelles’ ces deux person­
nages expriment leur convoitise des 
propriétés acadiennes,

On sait le reste . ..
Que le roi d’Angleterre fut au cou­

rant des affaires ou non, certaines per­
sonnes prétendant qu’il ignorait, Jes 
actions de Lawrenre le 5 septembre 
1755 le représentant Winslow convo­
quait tous les Acadiens de Grand Pré 
dans l’église paroissiale et leur annon­
çait qu’ils étaient tous prisonniers do 
sa majesté.

("est ici que commencent les mal­
heurs innombrables de nos aïeux!

Pour ces bravos colons la révolte 
semblait chose impossible et contraire 
à la loi morale. La bayoïinetto au ta­
lon, pères, mères, frères, soeurs, vieil 
lards et infirmes étaient conduits vers 
le rivage comme un troupeau d'ani­
maux pour être embarqués sur de fra­
giles navires, les uns pour sombrer dans 
le fond de L’abîme, d’autres pour y 
trouver une mort, d'expatriés mais 
d'autres aussi pour perpétuer quand 
même la race acadienne.

Imaginez-vous, mes chers lecteurs, 
voir une mère de famine sur un de ces 
bateaux, son époux, sur le voisin et scs 
enfants dispersés sur les autres'

Les rives qui accueillirent les quelques 
mille' survivants Acadiens expatriés 
sont le Massachusetts, la Louisiane, 
la Pennsylvanie et les côtes environ­
nantes.

Inutile de mentionner que du jour où 
ils mirent pied sur terre, leur prière à 
la Sainte-Vierge fut de les ramener 
vers leurs rives natalçs, lieux bénis de 
leur enfance, où chacun d’eux avait, 
appris à vivre ' pro Deo et l’atria".

L'entreprise du retour par terre était 
vraiment œuvre héroïque ; pourtant 
une grande partie de ce* exilés, après 
des épreuves innombrables parvinrent 
sur la terre d’Acadie : plusieurs pour 
s'y voir expulsés une seconde fois.

Il fallait avoir la foi bien inculquée 
au cœur, n'est-ce pas, pour ne pas 
la perdre à travers les péripéties de 
leur l ie. car sachez bien (pie ces mal­
heureux étaient quelquefois plus d’une 
année sans pouvoir rencontrer un prê­
tre pour épancher leur nine et puiser 
dans In Sainte Kuchnristie les forces 
nécessaires au xoyageur d’ici-bas.

F.h bien mes chers lecteurs ! allez 
vous être étonnés d'apprendre (pie de 
ces quelques mille de héros est sortie 
la présente génération acadienne qui 
compte 270.000 âmes.

Il est assez naturel répondant que 
l'effet de ce grand dérangement com­
me on appel le ta dispersion de 1755 
se soit fait sentir pendant assez long­
temps chez nous, et c'est ce qui expli­
que notre soumission à bien des injus­
tices longtemps encore après ces tris­
tes événements.

("est chose étrange de constater 
chez nos grands pères oncore la croy­
ance en ce (pie messieurs les Anglais 
sont supérieurs à nous eu toute chose 
mais surtout en matière intellectuelle. 
Heureusement le succès de la généra- 
tion présente fait tomber ce préjugé et 
démontre (pie nous ne sommes pas les 
premiers venus sur la surface du glo­
be. Nos prêtres, nos médecins, nos 
avocats, nos professeurs, nos députés, 
nos sénateurs et même nos étudiants, 
peuvent rivaliser avec les étrangers de 
mêmes professions ou de mêmes occu­
pation*.

Evidemment l’on ne peut pa* s'at­
tendre à de grandes merveille* encore 
puisque nous avons été si longtemps 
sans moyen de nous instruire, mai* au­
jourd’hui nous avons, comme dans la 
proviso» ri» (ÿ'.iéfoar, de» écoles publi­

que» bilingues, de* couvent* pour les 
jeunes filles, des collège* où f’on peut 
faire un excellent cours classique et où 
les jeunes Acadiens donnent mainte» 
preuves (je leur talent, et aussi un sé­
minaire dirigé par des pères Eudistcs, 
ou plusieurs Acadiens font honneur à 
leur race et à FEgliss catholique.

J’armi les sources d’éducation chez 
nous, il ne faut pas oublier les jour- i 
naux acadiens-français qui sont au I 
nombre de 5 à 6 y compris ceux qui 
sont imprimés aux Etats-Unis par des 
Acadiens. Tous poursuivent une lutte 
acharnée contre les agresseurs do notre 
langue, de nos mœurs et de nos 
coutumes.

I- on peut constater aussi que chez 
nous les personnages qui n’ont pas eu 
le bonheur d’apprendre même les règles 
les plus élémentaires de la grammaire 
française «’humilient devant les Cana­
diens qui d’après elles, parient tous le

bon Irançais de Québec”. Si vous 
doutez de mon affirmation vous n'avez 
qu à interroger à ce sujet ceux qui sont 
allés visiter ces régions splendides du 
Nouveau Brunswick et de la Nouvelle 
Ecosse,

Il y a certains mots en effet usités 
dans le langage ordinaire que l’on n’en 
tendra pas prononcer par les gens de 
lettres et ceci s'explique par le fait 
que l’on parle le français très peu mo­
difié du X\ II ème siècle. Il faut aus­
si ajouter qu’il y a bon nkmbro d’an­
glicismes de passés, comme ici d’ail­
leurs, dans le langage du peuple, mais 
qui tendent à disparaître de plus eu 
plu*.

En général, je crois ne pas me trom­
per en disant que c’est sur les Iles de 
la Madeleine que les Acadiens parlent 
lo plus correctement la langue françai­
se.

Toutefois, lecteurs Canadiens, si la 
masse du peuple parle moins correcte­
ment le français chez nous que chez 
vous, vous serez avec eux pour dire 
qu’ils savent mieux et prononcent 
mieux l’anglais que les Canadiens, sans 
être pour cela moins patriotes que ces 
derniers.

C’est sur ce fait que les Acadiens en 
général parient assez bien la langue 
anglaise que Messieurs les Anglais se 
basent pour nous accuser de négliger 
notre langue maternelle. Soyez cer­
tains que si tous les jours nous fai­
sons du progrès en anglais ce n'est pas 
nu détriment du beau langage, de nos 
aïeux. Sans doute il y a chez nous 
aussi des Jean-Baptiste Trudeau qui sa 
transforment en ‘‘John B. Waterhole” 
mais ce sont là des exceptions.

Ce qui a contribué à unir les Aca­
diens en un corps puissant c’est sur­
tout leur société nationale L’Assomp­
tion, organisée en 1903. Par le moyen 
de cette société et de son petit journal 
aussi intitulé “L’Assomption”, les Aca­
diens communiquent entre eux leurs 
sentiments patriotiques et travaillent 
la main dans la main à, la cause com­
mune de la patrie.

Il me serait agréable d’insister sur­
tout le bien qui se fait dans cette So­
ciété mais je me bornerai à mention­
ner sa caisse écolière.

Cette caisse qui oblige*- chaque, 
membre à payer 50 centins par année 
seulement, défraie les dépenses de 35 
élèves accadiens qui font leurs cours 
classiques dans des collèges d’une gran­
de renommée.
J’espère pouvoir vous montrer sous 

peu dans les colonnes du “Devoir”, 
l’organisation d’une succursale de cette 
société à Montréal.

E. D. AUCOIX,
Et ud i au t - Acadie n

La Belle Voiture

Voiture de Tourisme Modèle Franklin “ M ”
“UNE FOIS QUE L’ON A LA FRANKLIN, ON NE VEUT PLUS QUE CELLE-LA’’

Ces mots s’appliquent à tous les propriétaires d’une FRANKLIN. Et le nombre de ceux qui conti­
nuent à faire usage de la FRANKLIN d’année en année est plus considérable que le nombre des propriétai- 
'.es de machines de n’importe quelle autre marque.

La raison de ce fait, c’estque les voitures FRANKLIN sont

RECOMMANDABLES, CONFORTABLES ET ECONOMIQUES
Voiture de Tourisme, Modèle “G”, 18 C. V. $2,600
Voiture de Tourisme, Modèle “M”, 25 C. V. $3,500
Voiture de Tourisme, Modèle “D”, 38 C. V. 6 cylindres, $4,500
Voiture de Tourisme, à 7 passagers, Modèle “H”, 48 C. V. 6 cylindres* $6,009

THE MOTOR IMPORT COMPANY OF CANADA, LIMITED
AUTREFOIS THE AVII.SON BROS. MOTOR COMPANY I-LVITTKI)

ENTREPOTS : Edifice du Forum, angle de la rue Ste-Catherine Ouest r e et l’avenue Atwater 
Montréal, P. Q.—Tel. Up. 2600.—Raccordement Privé.

Sur la Passerelle
LA DEjj.vCLE

Les glaces du fleuve se sont mises c 
mouvement un peu sérieusement same­
di. Le niveau de l'eau étant monté le 
16 pouces dans l'espace de quelques 
minutes, le pont de glace sc brisa et, du 
pont Victoria, de l’Ile Sainte-Hélène, 
la glace se mit en mouvement. L’eau 
ayant baissé presque aussitôt, le mou­
vement se ralentit et dura à peine 
quelques instants.

Itier dans la journée la glace s'est 
brisée un peu partout et du pont Vic­
toria à la Longue Pointe la crue des 
eaux a soulevé la glace et. en a porté 
d 'immenses blocs presque sur les quais. 
A certains endroits la glace a. plus de 
trois pieds d’épaisseur. Le soleil du 
printemps ne semble pas faire encore 
de la besogne très efficace.
LES RIVIERES

La rivi.re Chàteauguay est libre de 
glace et celle-ci est massée à l'embou­
chure de la rivière, à l’entrée du la': 
Saint-Louis.

La rivière des Prairies dans ces deux 
branches du Sault aux Récollets et à ! 
Terrebonne se débarrasse rapidement ( 
et les glaces s'amoncèlent aux embou­
chures, attendant d’entrer dans le tteu 
ve.

Le Richelieu est encore solide et le 
lac Saint-Pierre conserve toujours son 
pont très solide à l’exception de l'é­
troit chenal du centre.
LES PREMIERS ARRIVAGES

Le “Fremoua’’ et le ‘• Cervona’’ de 
la ligne Thomson qui. ont laissé le pre­
mier, Gênes, et l'autre, Middlcsboro le 
13 de ce mois sont consignés pour 
Montréal. Le “Lakina” de la ligne 
Donaldson a laissé Glasgow pourMont- 
réal samedi, t'es navires seront peut- 
être forcé* d'attendre à Québec, la des­
cente complète des glaces.
L ' “ OLYMPIC ' ’

Le nouveau vaisseau de la ligne 
White Star s'achève rapidement, on es­
père qu'il sera lancé bientôt. L'exté­
rieur est entièrement terminé et mille 
hommes travaillent à compléter l'inté­
rieur.
PROMOTION IMPORTANTE

AI. A. H. Davis qui jusqu’ici était 
agent des passagers pour la ligne do 
nav igation du Oauadieu-Nord, à Mont­
réal a été nommé agent général pour 
la même compagnie pour son réseau de 
l'ouest. Il sera remplacé par M. ,1. B. 
U «season, autrefois à l’emploi du 
Grand-Tronc et. qui a aus»i occupé des 
positions importantes en Angleterre nn 
compte rie la compagnie Elder Demps­
ter.
NOTES DIVERSES

Le “Cerx-ona” a quitté Middlcsboro 
le 13 à 5 heures après-midi.

Lizard, 17, le steamer “Pomera­
nian” est passé ici hier venant de St- 
.lean, N.-B., il se dirige vers Londres 
et le Havre.

Le “Victorian-' a quitté Liverpool 
à 8 heures du soir, le 14, avec 72 pas­
sagers de première vinsse, 4S0 de se­
conde et DSô immigrants.
POUR MONTREAL
Fremoua.......Burriana ..... 13 avri!
Cervona.-.... Middlesboro ... 13 avril
Lakonia........Glasgow...............15 avril
ARRIVAGES

Paquebots A De
Rmpress of
turii*.............Hou^.liong , , Vabmmsc.

LE NATIONALISTE
Ç[ Le Nationaliste est le plus intéressant et le 
plus répandu des journaux du dimanche. A 
coté des articles politiques et littéraires, des 
nouvelles et des comptes rendus sportifs qu’ils 
vous donne, vous trouverez toujours une amu­
sante page de caricatures.

^ C’est avant tout, comme son confrère le 
“Devoir”, un journal de combat.

Lisez le “NATIONALISTE”
Vous ne vous ennuierez pas.

Ionian..........
Turcoman... 
ML Temple.. 
L. Michigan.
V enezia........
Kmpress of
I reland........
< olnmbia.... 
La Touraine.
Lapland........
Carpathia... 
Friesland....
Baltic...........
New-York... 
Amerika.... 
Invernay....

Glasgow 
.Bristol . 
London . 
Anvers . 
.Naples .

Liverpool . . 
New-York . . 
.Nevv-oYrk .
. New-York . 

. New-York . 
Philadelphie 
.Liverpool . 
.Plymouth . , 
Plymouth . . 
..Melbourne . ,

. . .Boston 
. Portland 
. . St-dean 

. . St-Jean 
, Xew-York

. . St-dean 
. . Glasgow 
, Le Havre 
. . Anvers 
. . Trieste 

. Liverpool 
New-York 
New-York- 
New-York 
. . St-dean

La greffe de la peau
VINGT - CINQ VOLONTAIRES SE

FONT ENLEVER UN CARRE DE
PEAU.

Les vingt-cinq volontaires qui avaient 
promis de donner chacun un morceau 
de leur épiderme pour refaire une peau 
à, M. Andrews, victime de graves brû­
lures, étaient présents à l’hôpital Dé­
lierai- samedi et tous se sont laissé en­
lever un petit carré de peau sans souf- 
ller mot.

La vie du malade dépendait de cette 
opération et c’est après qu'un appel eût 
été fait de la chaire de Christ Church 
que M. Latter, ami du malade, se déci­
da à organiser un club dont; chaque 
membre offrait gratis un morceau d'é­
piderme.

L’opération, connue en médecine sous 
le nom de rbinaplastie. ou de greffe de 
la peau- n’est pas nouvelle mais c'est 
la première fois qu’elle se pratique ici 
sur une aussi grande échelle, si on peut 
comparer ees braves volontaires à des 
échelons.

Tous ont été pansés immédiatement, 
et aucun trouble ne suivra la courte 
opération dont ils furent victimes. 
Quant â M. Andrews, il en très bien. Il 
lait pesu neuve.

“L’Ame Solitaire”
PAR

ALBERT LOZEAU

L’un des plus grands succès de la 
littérature canadienne.

En vente chez Déom, rue Ste-Catherine, 
à 85 cents l’exemplaire.

Rafles dltaliens
....... ........... .. «i

SEPT SONT TROUVES PORTEURS 
D’ARMES DANGEREUSES. ’

Le chef Campeau a reçu l'aide du chef 
MeCaskill de la Police Provinciale et 
des rafles d'italiens ont été faites tou­
te la soirée de samedi.

Près de 75 italiens ont été arrêtés 
dans la rue «t fouillés, mais sept seu­
lement ont été trouvés porteurs d'ar­
mes et mis sous vorroux. Ceci démon­
tre que la coutume de porter des armes 
tend à diminuer chez, les italiens car la 
moyenne était beaucoup plus forte l'an 
dernier.

Des sept hommes arrêtés, deux por­
taient des vévolvers chargés et les au­
tres des couteaux. Le» rues visitées ont 
été : Vitré. Craig- Sainte-Agathe. Sain­
te-Monique et le Square Victoria.

L'aide du chef MeCaskill a été de­
mandée de manière â ce que ceux qui 
sont ainsi arrêtés ne puissent deman­
der dés dommages à la Ville dans le 
cas où ils seraient acquittés par le Re­
corder devant qui ils comparaîtront de­
main m&tû*-

Pour vos ouvrages 
de ville

PROGRAMMES. CIRCULAIRES. 

FACTUMS, etc., adressez ■ vous aux 

bureaux du “ DEVOIR” 71a rue 

Saint-Jacques, Montréal.

V'
Achat de trois fabriques

____ de beurre
( «Spécial au "Devoir” 1 

St-André Avellin. 17.— Notre entre­
prenant beurrier et fromager, M. .1. I). 
H. Lemire, a fait l’acquisition de* 
trois fabriques de M. Aid. Lalonde. Le 
•Lut de cette transaction est d* dé­

truire la concurrence qui existait en­
tre les doux propriétaires et de réunir 
le» quatre petites fabriques dans uno 
seule beurrerie et fromagerie central» 
que M. Lemire se propose de construire 
dan» le cours de l’été. Non» lui sou- 

j Imitons plein succès et espérons que 
11rs patrons sauront apprécier les sa- 
! erifiees qu* l’ae-pémai uit d*«» lemi* 
imêr-êu.
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LA V E SPORT VE
US PETITES COMBINAISONS

lOù nous essayons de démontrer que ce qui se passe dans 
les bureaux du confrère ne donne pas (’impression de 
ce qui s’écrit dans la “ Presse

LA CONFERENCE PRINCE.- LECOURS.- LALONDE

I/ardeur que met la “Presse” à dé- 
ifendre “Newsy” l.alonde est pour le 
moins étrange et serait, presque incom­
préhensible si les faits que nous avons 

‘en notre possession ne jetaient pas une 
■pleine lumière sur les choses.

“Newsy” Lalonde et la “Presse” se 
.plaignent de l’article du “Devoir” in­
titulé : “La trahison de Lalonde” et 
prétendent que nous parlons sans con- 

• naître les faits.
Nous prétendons tout le contraire, 

Nous prétendons que la “Presse” a 
mal compris ou mal inventé les expli­
cations de Lalonde car autrement elle 
no lui aurait pas fait fausser la vérité 
d’une façon aussi catégorique.

Pour bien montrer tout ee qui peut 
se glisser de perfidie dans un journal, 
nous mettons sous les yeux de nos lec­
teurs ce début de l’article du confrère 
samedi :

. “ Nous regrettons infiniment de voir
, le malentendu qui existe entre le Na­

tional et Lalonde. prendre une telle im­
portance. Il ne peut qu’être très préju- 
dicible au jeu de crosse. Il ne jeut 
que nous diviser alors que nous aurions 
tant besoin d’être unis. Il nous semble 
qu’au début de la saison surtout, cha­
cun devrait mettre l’épaule à la roue, 
devrait s’employer pour le plus grand 
bien de notre association. Les dénoncia­
tions, les condamnations n’ont jamais 
aidé en rien. C’est du travail effectif, 
c’est de la publicité optimiste que le 
National et le sport ont besoin”.

11 faut réellement en avoir du coura­
ge pour écrire une chose pareille quand 
c’est justement la “Presse” qui sem­
ble avoir été cause du départ de Lalon­
de pour l’Ouest.

Vendredi après-midi une longue con­
férence eut lieu dans les bureaux de la 
“Presse” entre MM. Lorenzo Prince. 
Adolphe Lecours et “Newsy” Lalon­
de.

Que sc passa-t-il ? C’est ce que nous 
ne cherchons pas à savoir mais il est 
une chose certaine, c’est que les fameu­
ses explications de “Newsy” Lalonde 
furent arrêtées à ce .moment.

On demandera sans doute : “ Mais 
que diable faisait là, M. Adolphe Le­
cours ?”

C’est ce que nous nous demandons 
nous-même, Peut-être. M. Lecours est-il 
maintenant l’impressario du célèbre 
joueur de hockey et de crosse.

Alors, on expliquerait mal les cent et 
une tergiversations de “Newsy”, et on 
se demanderait avec une certaine dé­
fiance quel rôle AI. Lecours, ex-prési­
dent du National pouvait bien jouer 
vendredi à la “Presse”. On ne nous 
fera certainement pas croire qu’il sc 
trouvait là par hasard.

Quoi qu'il en soit M. Newsy Lalonde 
s’eu va à Vancouver et répondant au 
cri d’indignation que. nous avions pous­
sé jeudi. “ La “ Presse ”, Lalonde et 
Compagnie’’, faussent les faits dans la 
“Presse” de samedi.”

M. “Newsy” Lalonde prétend qu’il 
no voulait en venir à aucun arrange­
ment avec le National avant que ce 
dernier ne consentît à lui payer une 
somme de $96- comme étant des frais 
de médecins encourus lors du voyage 
du National dans l’Ouest.

Or. ce que M. Lalonde n’a pas dit et 
ce que le public ignore peut-être, c ’est 
que le National avait déjà payé .$L’00, 
pour frais de maladie à Al. Lalonde.

“Newsy” présente plus tard un 
compte de $96- sans même y joindre 
une facture détaillée et demande le 
remboursement immédiat de la somme.

La direction du National n’avait pas 
le droit de payer cette somme sans 
avoir un état de compte et c’est pour­
quoi elle pria AI. Lalonde de faire ré­
gulièrement sa réclamation.

Lorsqu’au commencement du mois 
dernier, on entra en pourparlers avec 
Lalonde. on consentit à payer à Lalon­
de les $96, réclamées et le Président du 
National alla même jusqu’à déclarer 
qu’il paierait de sa poche cette somme, 
si à cause de ses règlements, l’Associa­
tion e pouvait faire de cette façon un 
remboursement.

Après avoir expliqué à sa façon, tou­
tes ses entrevues avec la. direction du 
National, “ Newsy” Lalonde, écrit 
dans la “Presse” qu’il était prêt à 
jouer pour $1,000.

Or, c’est exactement pour cette, rai­
son qu’il a trahi le National, puisque 
ses conditions étaient acceptées, et 
puisqu’après qu’il eût été mis au cou­
rant de leur acceptation, il se décida 
tout-à-coup de rompre son engagement, 
de faire fi de sa parole d’honneur pour 
accepter les offres de Cou Jones, le gé­
rant du Vancouver.

AI. Lalonde ou la “ Presse” ou AL 
Lecours dans la “Presse” en pondent 
une fameuse quand ils font lire à leurs 
lecteurs à la conclusion de l’article : 
“C’est Lalonde qui est supposé par- 
!er”.

“Comme preuve que je n’ai pas de 
ressentiment contre le National, je lui 
souhaite de remporter de nouveau le 
championnat et TIN SUCCES FINAN­
CIER ENCORE PLUS GRAND que ce­
lui de l’an dernier”.

Les lecteurs du “Devoir” appren­
dront que le National l’an dernier a eu 
l’un des plus maigres résultats fiuan 
clers des années précédentes et ce. en 
raison des dépenses de toutes sortes 
qu’on fit de part et d’autre, sous pré­
texte qu'on allait au championnat. Ce 
n’est certainement pas AI. Lalonde qui 
pourra se vanter d’avoir contribué au 
succès financier du National, bien au 
contraire, et la preuve c’est que sondé- 
part du National et. celui de certains de 
ses amis inséparables no pourront qu’­
aider au succès financier du National 
tout en lui conservant le championnat.

Il semble que les relations très inti- 
ipes entre la “Presse” et Compagnie 
et Con Jones de Vancouver doivent 
s’expliquer maintenant et puisque dans 
les rubriques sportives comme dans les 
autres domaines, le “Devoir” se fait 
fort de renseigner fidèlement les lec­
teurs et de démasquer les complots, nous 
promettons à nos lecteurs de leur don­
ner demain certains détails inédits sur 
la formation de la fameuse équipe de 
crosse de Caughnawaga par la “ Pres­
se” et Compagnie. *

En attendant nous disons à AI. 
Edouard Lalonde de Cornwall:
“Go West, young man”.

JACQUES CANAYEN.

LES ROYALS LANCENT MAL
La défaite de notre équipe aux mains de Wilkesbarre same­

di est due au manque d’entrainement de Barberich.

Wilkesbarre. Pc., 17. — Les Montréal 
ont été défaits par l’équipe locale,(Sa­
medi, par un core de 11 ù 11. Purtell 
jouait au troisième but, remplaçant 
• loe A’cager qui était allé à Philadel­
phie, aux funérailles de son frère.

Les charbonniers ont accumulé cinq 
baschits à. la sixième reprise, et com­
me le lanceur Barberich s’est montré 
en outre fort généreux, donnant quatre 
buts sur balles et touchant un frap­
peur, les jours locaux ont. enregistré 
huit points. Les Montréal avaient a- 
lors, les devants, ayant mis trois 
points à leur crédit dans la reprise 
précédente.

Montréal fut le premier à compter, 
dès la première inning, Frenet recevant 
son passeport fut forcé de mourir au 
second par Purtell. Aliller et Gandil 
frappèrent on lieu sûr et Demmitt se 
sacrilia. Purtell entrant. Un point 
pour Montréal.

Une passe, un coup de Boucher, une 
erreur de French et un coup de Hun­
ter donnèrent deux points à Wilkes­
barre dans leur moitié de la première 
reprise.

Aliller frappa pour deux buts à la 
Hic me. avançant d’un but pendant que 
Gandil mourait au 1er et entrant sur 
lo retour de la balle frappée par Dem­
mitt. Score -J à

Des coups frappés par Aliller Purtell 
et Gandil. un double vol et un "Tex­
as leaguer” do Hanford, donnèrent 
trois points aux Montréal, à la ôième. 
Score 5 à 2.

La sixième fut la reprise fat alu dont 
nous parlons plus haut.

Score 3 à 0.
1 ne erreur de Boucher et un deux- 

buts de Barberich permirent à Roth 
d’entrer, à la huitième. Score 9 à 6.

A la dernière, Demmitt et Hanfotd 
reçurent leur passeport. Holly frappa 
pour deux buts, faisant entrer Dem­
mitt et Hanford compte sur le retour 
de la balle frappée par Roth, Barbc- 
rich frappa en lieu sûr et Holly ter­
mina le circuit,

WILKESBARRE
A.B. R. H. P.O. A. E. 

Wherell, c.f. ... 3 2 11 2 0 0
Boucher, s.s. ..3 2 2 3 3 1

FEUILLETON DU " DEVOIR "
C

LES OBEREE
par RENE BAZIN

DE L’ACADEMIE FRANÇAISE.

( Fuite)

Cette éducation physique l’avait dé­
jà éloignée moralement de sa mère, qui 
n’avalt jamais été qu’une promeneuse 
intrépide, devenue une médicore mar­
cheuse. Mais d’autres causes avaient 
agi et les avaient plus profondément 
et plus irrévocablement séparées l’une 
de l’autre.

Vêtait sans doute l’instruction tout 
allemande de la pension Mündner, plus 
scientifique, plus solennelle, plus pé­
dante, plus éparpillée et beaucoup 
moins pieuse que celle qu’avait reçue 
sa mère, élevée partie à Obarnai, par­
tie riiez les religieuses de Notre-Dame, 
nu couvent de la me des Mineurs, à 
Strasbourg. Alais c’étaient surtout les 
relations et le milieu.

Lucienne, ambitieuse comme son père 
■ portée comme lut ver* le succès, entiè­

rement soustraite a i’influence mater­
nelle, confiée pendant sept, ans à des 
maîtresses allemandes, vivant parmi 
des élèves en majorité allemandes, flat­
tée un peu par tout le monde, ici à 
cause du chaise de sa nature, là pour 
des motifs politiques et de prosélytis­
me inconscient, avait pris des habitu­
des d’esprit bien différentes de celles de 
l’Alsace d’autrefois.

Rentrée chez elle, elle ne comprenait 
plus le passé de sa race et de sa famil­
le. Pour elle, ceux qui défendaient 
l’ancien état do choses ou qui le regret­
taient. sa mère, son grand’père. son 
oncle l Irioh, étaient les représentants 
d une époque finie, d’une opinion dérai­
sonnable et uuérile. Tout de suite elle 
s’était mise du côté du père, contre les 
autres. Et elle en souffrait. Elle s’at­
tristait de rencontrer, si près de soi, 
des personnes de cette espèce que toute 
la pension Mündner et toute se* rela-

Cranston. 2b. .. 
Kaftery, 1b . , 
Hunter, r.f. . . 
Manush, l.f. . , 
t’atiz, 3b , . . , 
Brieger, c. . . . 
McBride, p. , . 
Corey, p. . . . 

iiathews, p. . , 

xColvin, p. . . .

1
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«
0
4
o
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O
0
0

Total 31 11 12 27 11

French, 2b . . 
Purtell, 3b. . 
Aliller, c.f. . . 
Gandil. 1b. . 
Demmitt, l.f. 
Hanford, r.f. 
Holly, s.s. . . 
Roth, c. . . . 
Barberich, p.

MONTREAL
A.B. R. H. P.O. A. E.
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n
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Total............. 39 9 14 24 9 1
xFrappa pour AIcBride à la quatriè- 
Points par reprises : 

me reprise.
Montréal...........................101930013-- 9
Wilkesbarre....................  20008000x—11

Sommaire. — Coups bons pour deux 
buts, Aliller, Holly, Barberich ; coup 
de sacrifice, Cranston ; vols de sacrifi­
ce, Roth, Demmitt, Boucher, Cranston; 
buts volés. Wherell 2, Boucher 1, Hun­
ter 1. Manush 1, Aliller I, Gandil 1 ; 
premier but sur erreurs, Montréal 2 ; 
mis hors jeu par Barberich, 5 ; par Me- 
Bride, 2, par Corey, 2, par Aiatthews,

I : buts sur balles, de Barberich. 7. de 
McBride, 1. de Matthew’». 2 ; frappé 
par une balle, Hunter, Brieger, Han­
ford ; balle égarée, "passed bail”, 
Roth : laissés sur buts, Wilkesbarre, 6, 
Montréal; Il ; double jeu, Brieger à 
Cranston : coups frappés sur balles de 
McBride, 5 en quatre reprises, de Co­
rey, 6 en trois reprises, de Aiatthews, 
3 en trois reprises. Durée de la partie, 
deux heures. Arbitres, Wilson.

Joutes de baseball 
samedi et dimanche

LIGUE NATIONALE

Parties de samedi.
A Cinc innati :—
Des erreurs coûteuses et deux buts 

sur quatre balles données par Liefield 
causèrent la défaite des Pittsburg. Ce 
fut un duel de lanceurs entre Liefield 
et AfcQuillen.
Pittsburg..................000200000—2 7 3
Cincinnati . . . .OlOOOlOlx—3 6 1

Liefield et Gibson; AfcQuiîtün etAIC- 
Lean: Arbitres: Brennan et O’Day.

A Boston:
Après avoir eu les devants, avec, un 

score de 4 à 2, à la septième, les Phila­
delphie furent défaits par Boston à la 
dixième reprise. Score:
Philadelphie . . .0001021000—4 S 3
Boston....................0100010201—5 7 5

Alexander et Pooin; Curtis, Pfeffet 
et Rariden. Arbitres: Klem et Doyle.

A New-York:
Crandall et été l’artisan de la pre­

mière victoire des New-York en 1911 
après avoir remplacé Drueke. Crandall 
non seulement empêcha Brooklyn de 
compter mais frappa deux coups bous 
pour trois buts chacun. New-York joua 
sans erreur. La partie eut lieu au ter­
rain du club de la ligue américaine ; 
los estrades du Polo Grounds ayant été 
détruites par un incendie vendredi. 
Score :
Brooklyn . . . .010200000—3 S 0
New-York . . . .00210201 x—G 10 1

Barger, Knetzer, et Bergen; Drueke, 
Crandall et Myers. Arbitres: Johnstone 
et Eason.

A Chicago:—
Saint-Louis et Chicago ont joué leur 

deuxième partie mille depuis l’ouver­
ture des séries, la noirceur intervenant 
à la dixième reprise. Score:
Chicago............01000011000—3 5 3
St-Louis................. 0030000000—3 71

Toney_ Richie et Kling; Golden et 
Bresuaban. Arbitres: Bigler et Kinnc- 
rau.'

Parties de dimanche.
A Cincinnati:
Sallee était eu forme superbe et fut 

admirablement supporté par ses co­
équipiers. Bresuaban se distingua au 
bâton.
St-Louis...................001002020—-ô 9 0
Cincinnati . . . .000000101—2 3 3

Sallee et Brésil a h an, Caspar, Keefe, 
et McLean et Clark. Arbitres: Fin ne­
rim et Bigler.

A Chicago:
Pittsburg a battu les champions, dans 

la partie d’hier, devant une foule énor­
me. Score:
Chicago....................001000000—l 9 3
Pittsburg................. 100210000—4 5 0

Brown et Archer; Camnitz et Gib- 
sou. Arbitres: O’Day et Brennan.

POSITION DES CLUBS 
Chib Gag. Per. P.C.
‘Louis...........................o q ;]000

1 luladelphie....................ç j go;
Pittsburg...................... ; 2 I J, 6?
Brooklyn......................... •>

Boston............................... ..... 2 300
Cincinnati.....................’ ^ g
New-York ........ ] o ':Vl
Chicago...........................o 2 .000

LIGUE AMERICAINE — PARTIES 
DE SAMEDI

A Détroit:
L’audace de Ty Cobb, sur les buts et 

le support excellent accordé à Works 
par les joueurs ont assuré la victoire 
aux Tigers. La neige a interrompu la 
partie à la huitième reprise. Score:
Chicago....................000000000—0 7 3
Détroit...................... 000000020—2 4 0
-Scott et Sullivan; Works et Stalla­

ge. Arbitres: Perrine et Sheridan, 
Temps, 1.3.

A St-Louis:
Cleveland a gagné grâce au travail 

effeetif .de Falkenberg dans les mo­
ments critiques. Score:
St-Louis................... 000002010—3 9 3
Cleveland . . . .020210110—7 10 0

Powell, Bailey et Clark; Falkenberg 
et Smith. Arbitres: Dineen et O’Lough- 
lin.

A Philadelphie:
Les New-York ont défait pour la 

troisième fois consécutive les cham­
pions du monde, samedi. Une erreur 
de Chase permit à ceux-ci de rendre le 
score égal, à la neuvième reprise, mais 
à la dixième Chase racheta son erreur 
en frappant en lieu sûr, à la dixième, 
alors qu il y avait deux hommes sur 
les buts. Score:
New-York . . . .0000202003—7 1 3 2 
Philadelphie . . .0000001120—4 10 1

Caldwell, Quinn, Ford et Blair e,t 
Sweeney; Krause, Morgan, Russell, 
Collamoro et Thomas Lapp. Arbitres: 
Evans et Egan.

A Washington.
W’alter Johnson, réengagé pour trois 

saisons à raison de $7,000 par année, 
a fait son début et, les Boston l’ont 
frappé dur. Trois erreurs, à la sixième 
ont aussi contribué à la défaite des Wa­
shington. Score:
Washington . . .000000114—2 5 4 
Boston......................00001301—6 10 3

Johnson et Ainsworth; Collins et 
Madden. Arbitres: Connolly et Mullin. 
Temps, 2.19.

10S. Warrington, 5 à 1, 3 à 5 ; 3e,
Duke of Bridgewater, 108, Dean. 10 
à î, 4 à 1, 2 à 1. Temps : 1.5*2.Dress 
Parade 11, Golconda et Pete ont aus­
si couru.

Voici la liste des inscrits dans les 
courses «le lundi après-midi ;

1ère course, chevaux de 2 ans. 4 1-2 
furlongs ; Shingle, luwood, Blowout 
Maid, 111.

J Huit, 106 ; Bill Lamb, 109 : Auto 
i _ 2èmc course. chevaux de 3 ans, C 
furlongs : Ruby Knight. S6 : Neva,
91 ; Smirk, Marsha Light, 96 : Jo- 

j ly, 112 : Parlor Boy, 88 ; Bubbler, 
j 93 Apologize, 120.
| Seine course. Colonial Handicap, 5 
1-2 furlongs : Capsize, 95 : Mont­
calm. 99 : Antmor, 103 : Alfred the 

! Great, 107 ; Racquet, 116 ; Mexica- 
na, 100 ; Black Chief. 101 ; Vree- 

I land, 105 ; Trap Rock, 108 ; Be- 
j some. 120.
' 4ème course. chevaux de 3 uns, 1 
, mille : The Nigger, S9 ; Banives, 102 
Lawton Wiggins, Live Wire. 106 ;

; Plate Glass. 107 : The Godden Buttcr- 
jfly, 97 ; High Private, 102.
| Sème course. chevaux do 3 ans, 6 
furlongs Firewood, 94 : Horace 
E., 101 ; Little Erlar. Inferno Queen 
102 : Tom Shaw. Havre, 109 ; Gran­
dissime, 113 ; John A. Munro. 117; 
Monerief. 97 ; Ban Orerella. 105 ; 
Sevvieienoe, 112 ; Baby Wolf. IIS.

6èmo course, chevaux tie 3 ans, 1er 
mille, 90 verges : Idlewciss, 91 
The Whip, 92 : Neoskaleta, 95 ; Joe 
Rose, 103 : Duke of Bridgewater, St 
Joseph, 107 ; Captain Swenson, 108 
Golden Castle, Judge Duudon, Sir 
Edward, 110 Nun Da, 111 ; Agnar, 
93 ; Tom Melton, 102 ; My Gal,106.

PARTIES DU DIMANCHE 
A St-Louis:—
Chicago a battu St-Louis, Walsh re­

tirant huit hommes au bâton. McIntyre 
«e distingua en faisant un “catch” 
sensationnel d’une balle frappée par 
Clarke parmi la foule.

Score :
St-Louis....................001009000—1 7 2
Chicago..................... 002040100—7 7 5

Gregory, Pfcffer et Clarke; Walsh 
et Sullivan. Arbitres: O’Loughlin et 
Dineen.

A Détroit:—
Avec Lively, une nouvelle recrue les 

Tigers ont défait Cleveland. Delehanty 
frappa un coup bon pour Jeux buts à 
la 8ieme, faisant entrer deux points. 
Score:
Cleveland . . . .100100000—2 7 1
Détroit.....................20000102x—5 11 1

West, Krapp et Smith; Livelv et 
Stanage. Arbitres, Perrine et Sheridan.

POSITION DES CLUBS

Ole ' Transatlantique

r*N»w York au Havn, Parié (Franca) 
Départs toux les Jeudis & 10 a.m.

X-A TOORAINK ..................................20 avril
LA SAVOIE ......................................... 27 avril
CHICAGO "Supp."...........................29 avril
LA LORRAINE .....................................-t u,Bi
LA PROVENCE................................. 11 mai
LA BRETAGNE (Supp.) .............18 mai

Renseignements, GENIN’, TRUDEAU &. 
CIE. agents généreux pour le Canada, 
22. rue Notre-Dame Ouest, Montréal.

Nouveaux officiers
du Voltigeur

A l'assemblée annuelle du club de 
baseball Voltigeur, hier, l'élection des 
officiers donna le résultat suivant:

Président honoraire, M. Clovis Bail- 
largeon.

1er vice-président honoraire ; Albert 
Miliaire.

2ème vice-président honoraire : M 
Hector Dnlbec.

Président actif : M. Paul Ouimet.
1er vice-président- : Jos. Nelson.
Sème vice-président : Ben Dussault.
Secrétaire-trésorier et gérant: i.iguo- 

ri Iiûurin.
L’équipe des Voltigeurs est mainte­

nant au complet avec Lasnier. Rochon 
et Gagnon ne manquera pas d’attirer 
à ses parties un fort contingent de 
ball cranks de St-Lambert. il ne man­
que plus qu’un pitcher mais Liguori 
Laurin nous ménage une surprise, à ce 
sujet, et se fait fort d’en déterrer un 
pour remplacer Duchesnil rjue lui a en­
levé le Canadien à prix d or.

4 0 1,000 
3 0 1,000
2 I
0 -,•J «J
2 3
1 f
1 3
0 3

.667

.400

.400
J33
.250
.000

Détroit
New-York . .
IVashington . .
Cleveland . . ,
St-Louis . . .
Boston ....
Chicago ....
Philadelphie . .

PARTIE D’EXHIBITION 
A Baltimore: —
Les Boston de la Ligue Américaine 

ont battu Baltimore de la lisrue de 
l’Est. Score par reprise:
Boston...................200000010—3 9 i
Baltimore.............. 000002000—2 9 2

Killilay, Pape et Madden; DygerL 
Vickers et Byers. ’

Sur la piste
de Norfolk

Norfolk, Ve., 17.— I ne grande fou­
le a assiste aux courses de edi, 
Le handicap Tidewater est rmenu à 
\ reelaud après une course superbe.

SOMMAIRE
1ère course, chevaux do 2 ans, 4 fur- 

longs : 1er, Bill Lamb, 110, Reid, 8 
a 5 ; 2e, FJamma, 107, McCaber, 3 
à. I, 2 à 5 ; 3P, Florida* Beauty,107, 
laplmg, 10 à I, 7 à 1. Temps : 51 
1-5. Norma Girl et Lady Paramount 
ont aussi couru.

2èmc course, chevaux de 4 ans, en­
viron 2 milles : 1er, Jack Baker,139, 
McLain, 3 à 1. 2 à 5 ; Xebee, 138,
Dupee, 4 à i, 7 à 5. 4 à 5 ; 3e, Oc­
topus, 142, Allen. Temps:4.33. Mar­
garet, Racebrook et Essex ont aussi 
couru.

•Finie course, chevaux de 4 ans, 5 
1-2 furlongs : 1er, Takahira, 107, 
Goldstein, 3 à ], ] à 2 : 2c, Cooney
K., 112, Reid, 5 à. 1, 2 à 5 ; Horace
E., 102, Carroll, 10 à 1, 4 à 1, 2 à 
1. Temps : 1.10.

Creston, Havre, Phil Mohr, Mon 
Ami et John Patterson, ont aussi 
couru.

4ême course, handicap Tidewater, 
chevaux de 3 ans, 1 mille : 1er 
Vreeland, 102, Taplin, 2 1-2 à 1. 1 à 
2 ; 2e, Antenor; 102, McCahey, 4 à 1, 
8 à ô, 3 à 5 ; 3e. Dr Holxberg, 98, 
Byrne, 5 à L Temps: 1.42 2-5. Al- 
drian et Banives ont aussi couru.

Sème course, chevaux de 3 ans, 6 
furlongs : 1er Capsiza. 12], Reid : 
2e. Racewell, 98, Callahan, 7 à 1. 2 
à 1, 4: à 5 : 3e. Smirk, 99. Taplin.
12 à 1, 4 à 1. ’Temps : 1.13 1-5.
Bounder, Tee May et Fort Worth ont 
aussi couru.

6ème course, chevaux de 3 ans, 1 
1-16 mille : 1er Harvey F., 104, Mo- 
Cahey, 4 à 1, C à 5 ; Chepontuc,

MARDI SOIR
Îi5 AVRIL

MONUMENT NATIONM
Concert du Cour» de Solfège

MADAME PLAMONDON-MICHOT, Soliste 
MIREILLE “FAUST” de Gounod 
CHOEUR. GRAND ORCHESTRE. 200 

PROF. J. J. GOULET, Directeur

Billets chez Archambault,
."Oc Tr»<

GRANDTRUNKlv
Seule double voie ferrée
Entre MONTEE AL, TORONTO, HA­

MILTON. NIAGARA FALLS, DE­
TROIT ET CHICAGO.

La plus bells vota at 1* mslUaur équi­pement.
Rat * d’acler 100 Iba 1 la vtrga.

GANTS'

7j HEURES 
a TOTONTO 

“ INTERNATIONAL UNITED "
(Le train le plus rapide du Canada) 
Quitta Montréal a 9 a m., tous tea Jour* 

pour Toronto et 1’Ouaat.
QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JOUR
ENTRE MONTREAL ET TORONTO

9.00 7.30 p.m. 9.45 a.m., 10.30 p.m.
Service oéléganta wagons-buffets, salon 
at bibliothèque sur lea trains du Jour et 
nouveaux wagons-lits sur lea traîna 4* 
nuit.

EXCURSIONS DE PAQUES
Des billets seront vendus entre tout,s» 

les stations du Canada : aussi pour Mas- 
sena Springs, X. Y., Houses Point, N.-Y- 
Island Pond, Yt., Swanton, Vt., et gares 
intcrmddiaires et retour pour 
PRIX D’UN mi.!,UT SIMPLES DE PRE­

MIERE CLASSE
Départ jusqu’au 17 inclusivement. Ll* mite de retour, 19 avril.

EXCURSIONS DE COLONS
Billets d'aller et retour pour l'Ouest 

canadien, VIA. CHICAGO, en veut» le» 
! in avril, les 2. 1« et 30 mai, les 13 
I et 27 Juin : les 11 cl Ur, juillet; Us Set 

22 ftdût. les 5 et 19 sept.. A des prix 
très Ijns.

BUREAU DES BILLETS EN VILLE 
3 30 rue St-.laï ques. T61. Main 0905 ou 

gtire Donnvcnture
I

Nouveau lanceur
pour les Royals

Le président Samuel LléMenheln du 
Montreal Baseball Club a reçu un té­
légramme samedi lui annonçant, que le 
lanceur Savidge dont on n’avait pas 
entendu parler depuis son engagement 
par le gérant McCafferty a enfin donné 
de ses nouvelles. Il s’agissait simple­
ment d’un malentendu. Savidge- a un 
frère qui s’est- toujours objecté à. ce 
que son parent, entre dans le profes­
sionalisme et par tm malheureux ha­
sard. le contrat et l’argent furent en­
voyés par McCafferty an frère du jou­
eur qui profita de Terreur pour ne rien 
dire à son frère.

Heureusement, Savidge a été mi» au 
courant du truc et il*, vient de télégra­
phié à McCafferty qu'il rejoindra les 
Boval s à New-York.

Donnent un cachet Je distinction à la 
toilette, grâce à leur coupe parfaite et 
à la beauté do leurs nuances. Ils son! 
toujours

Les Favoris des 
Elégantes

CHAQUE PAIRE EST GARANTIE
En vente dans les principaux magasins 

de nouveautés

de la natation et la formation de suc 
ctirsales provinciales.

le PACIFIQUE 
Canadien

SERVICE DE TORONTO
Les Trains partent plus tard et arri­

vent plus tôt que n’importe quel autre.

MO,45 p.m. pour TORONTO NORD
Les trains pour la gare Union, Toronto, 

partent à *8.45 a.ni. et *10,00 p.m.
Tous les jours. [Tousles jours excep 

té le dimanche.
Los nouveaux et sjracieux wagons-dor­

toirs, pour l’équipement desquels le O, 
U. H., est en renom, sont sur c« train.

Potins du losange
Boucher, un “canayen” jouait sur 

l'équipe du Wilkesbarre contre Mont­
réal same.di.

Demmitt a fait tut "catch” sensa­
tionnel dans la part’0 de samedi à 
Wilkesbarre.

Ward Miller fait des prodiges comme 
frappeur. Trois hits dont un bon pour 
deux buts avant-hier.

Holly et Gandil ont aussi frappé en 
temps opportun. Nos hommes courent 
mieux les buts que l’an dernier grâce 
aux nouvelles recrues.

T.e lanceur Burke, de Boston, arrive­
ra aujourd’hui lundi à Scranton, où les 
Montréal joueront une partie. Les né­
gociations entre les deux "Macs” pour 
le transfert du pitcher Tessereau fie 
New-à nrk à Montréal sc poursuivent 
toujours et notre gérant espère réussir 
dims sa transaction.

Derniers échos du 
monde sportif

L’assemblée générale annuelle de la 
Canadian Amateur Swimming Associa­
tion aura lieu au Windsor samedi le 
29 avril.

Les trois principales questions qui 
seront discutées ce jour-là sont : l’af­
filiation do l’association avec la A.A. 
V. of les changements prochains

Les courses annuelles en canot cuire 
les équipes des universités de Califor­
nie et dé Stanford ont. eu lieu samedi 
à Alameda. Cal. L'équipe de Stanford 
sortit victorieuse par une longueur de 
canot seulement, franchissant les trois 
milles en 16 minutes.

L'équipe de Stanford devra mainte­
nant concourir avec celle de Washing­
ton pour decider laquelle des équipes 
universitaires figurera dans les réga­
tes annuelles de l’est cette année.

Le comité d'enregistrement du Mara­
thon de la Boston A.A., a reçu plu­
sieurs inscriptions nouvelles depuis 
vendredi dernier. La plus importante 
est celle de Henri Renaud, de Manches­
ter, N.-H., qui triompha dans cotte 
grande épreuve en 1909. 1| n’est pas 
encore décidé si l’entrée de Renaud .se­
ra acceptée, vu que l’\A.l .. doute de 
son titre d’amateur. Iles propos de 
professionnalisme ont été tenus ré 
comment sur »on compte, et il devra 
se disculper avec d’être admis à dé­
marrer. Son entrée porte le numéro 
matricule 102.

DOUBLE SERVICE TOUS les JOURS
pour Winnipeg et la Côte du Pacifique 
à 10.10 n.m. et 10.30 p.m.

EXCURSIONS DE PAQUES
Tirs billet R senmt vendus entre (mile» 

les station» du Cunniln, l’ort-Artliur, On­
tario, Snult Ste-Mario. Ont.. ; Windsor, 
Ont- et l’I-’-st ; 11 uss i pour et. de UHroit et 
Snult Sti-Miirii', Midi. ; Buffalo, Suspen­
sion Bridal,. Chutes Niagara, N. t New­
port. Yt. nu
Prix le plus Réduit d’tm Billet de Pr*. 

mlère Classe pour Aller et Retour.
Bon peur aller le 17 avril. Limite ild 

retour, 19 avril 1911.

Excursions de Colons
A Manitoba, Saskatchewan 

et Alberta
18 avril, 2, 10 et 30 mai et eliaque) 

deuxième mardi jusqu’au 19 sept.
Billets lions pour 60 jours.

Bt U K AUX DES BII,LETS 
21 S rue St-.lacqurs. Téléphone Mair» 
3732-373:1 ou aux gares Vlger ou de t* 
rue Windsor.

A Norfolk. Ve., samedi le juge l’ar- 
mine a renvoyé hier toutes les plain 
le? portées contre certains parieurs au 
sujet de violation de la lui ties paris 
aux courses.

William Queal, d’Alexandra Buy. a 
défait le fameux sprinter Anglais 
Shrubb dans une épreuve de dix milles 
courue hier soir à l’arsenal du 12iènie 
régiment à New-York. La temps du 
vainqueur fut de 51.55.

Le eulb de crosse Tccumseb sera pri­
vé des services de Sport Minton pen­
dant la saison prochaine.

Jl a décidé d’aller ouvrir un bureau 
de loi dans le dist.riet de Porcupine.

Murton sera admis à ht pratique dit 
droit aux prochains examens do Var­
sity. Le départ de Murton causera un 
vide dans la division d’attaque des 
Indiens où son travail a toujours été 
très effectif.

~F-

La course
Holmer-Lunsgtrom

New-York 17 : On manifeste beau­
coup d’intérêt iei pour la course de 
quinze milles qui aura lieu ce soir en­
tre Hans Holmer et Husta Lungstrom 
le vainqueur de la course devant con­
courir avec Bill Queal. Comme on lo 
sait, Queal a défait Alfred Shrubb sa­
medi.

ANADIAN PACIFIC

AEHSES
IAND OTHER STEAMSHIPS

ST-JEAN, N. B. et LIVERPOOL
Empress of Britain ... 21 avril 
Latte Manitoba.................27 avril

MONTREAL, QUEBEC ET 
LIVERPOOL

Empress of Ireland................5 mai
Montrose.................................6 mai

TAUX. Paquebots Empress,
1ère élusse, $82.00 et plus. L’hiver 
$90.00 et au-dessus. L’été, seconde 
classe $51.25 et plus.

Vapeurs ries incs. Cabine d’une seul» 
classe, taux rie seconde, $17.7,0 et 
plus.

Billets et renseignements obtenus rie 
n’importe quel ngont rie navigation ou 
de
W.G. ANNABLE, W. WEBBER, 
Agt gén. des pas». Agent des passng. 

3 et 5 Edifice du Board of Trade,

ANTIKORLAURENCE
CURE. ftADICALC OCS CORS 1
SÛRE. EtriCACE. SANS DOULEUR,- |

CN VENTE PARTOUT ZB-*
rnANCO P»» LA POSTC

A.J LAURENCE. MONTREAL

Ce journal est imprimé au No 71a, 
rue Saint-Jacques.à Montréal, par ”1/# 
Publicité ” (5 resnonsnbilité Limitée) *
Henri Bourns»-, rtirertn”- -èront.

“ons mondaines de Baden-Baden et de 
Strasbourg considéraient comme arrié­
rée. Depuis deux ans. elle vivait dans 
mifl atmosphère de contradiction, 
i.ilc éprouvait pour sa famille dos sen­
timents qui se combattaient, pour sa 
,’iH'ic, par exemple, une tendresse véri- 
<'d>lfi et une commisération grande 
i appartenir à un monde condamné et 
tomme m. u u autre sioclo. T-es couFi* 
irrita lui manquaient. »Jean. son frère,

’ ec:ait-il un.’ Inquiète de le voir 
arriver, presque étrangère à lui. dési­
reuse d’affection, excédée par les lut- 
,e« familiales, et espérant bien que 
Jean sc rangerait du côté qu’elle avait 
choisi, qu il serait un appui et un ar­
gument nouveau, pile avait bâte et 
peur de cette rencontre.

Fnin père venait do lui dire la con­
versation qu’il avait eu avec Jean. 
Kilo avait dit, crié plutôt : “Merci de 
me donner mon frère I ”

Ils étaient tous quatre à table, 
quand le jeune homme entra dans la 
salle à manger,

Les deux femme, qui étaient l'une en 
face de l'autre et dans In lumière de 
la fenêtre, tournèrent la tète, l’une 
doucement avec un sourire nui disait: 
"Que je suis ftèro demon enfant!” 
l'antre renversée sur lo dossier de sa 
chaise, le* lèvres entr'ouvertes, les 
yeux tendres comme si c’avait été son 
fiancé qui entrait, désireuse et *ùre de 
lui plaire, disant tout haut :

“ Viens te mettre iei, près de moi, au 
haut de la table. Je me suis faite belle 
pour te faire honneur, regarde! ” «I,

tout bas, en l’embrassant: “Mon 
Dieu, que c’est donc bon d’avoir quel­
qu’un de jeune à qui dire bonjour!” 
Elle savait être agréable à regarder, 
dans son corsage de surah mauve or 
né d'entre-deux de dentelles, Elle avait 
aussi un plaisir véritable à retrouver 
ce frère qu’elle n’avait pu qu’entre­
voir, la veille, avant de prendre le 
train pour Strasbourg. Jean la remer­
cia d’un coup d'oeil ami et heureux, et 
s’assit au bout de la table, entre Lu­
cienne et sa mère.

Il dépliait sa serviette, et le valet de 
chambre Victor, fils de fermiers alsa­
ciens au visage de pleine lune, aux 
yeux de petite fille, toujours trem­
blant de mal faire, s’approchait do lui', 
portant un ravier, quand M. Joseph 
Oborlé, qui achevait d’écrirp une note 
sur son carnet, tira ses deux favoris, et 
dit:

—Vous voyez bien Jean Oberlé ici 
présent, vous, mon père, vous, Moni­
que, toi, Lucienne, eh bien! j’ai une 
nouvelle à vous annoncer à son sujet. 
Je lui ai permis d'habiter définitive­
ment Alsheim, de devenir industriel et 
marchand de boi*.

Trois visages se colorèrent à la fois; 
Victor lui-même, tremblant comme une 
feuille, retira son ravier.

—Est-ee possible? dit Lucienne, qui 
ne vonlait p»s avoir l'air, devant sa 
mère, d’ètre avertie de l’événement, 
Il n-'aehôvera pas son stag* de réfé­
rendaire!

—Non, . -

—Après son volontariat, il reviendra 
ici pour toujours?

—Oui, pour toujours avec nous.
Le second moment de l’émotion est 

quelquefois plus énervant que le pre­
mier. Les paupières de Lucicnnes bat­
tirent plus vite, et, se mouillèrent. Elle 
riait en même temps, ses lèvres rouges 
toutes frémissantes de mats tendres.

—Ma foi, dit-elle, tant nieux! Je 
ne sais pas si c’est ton intérêt, Jean, 
mais pour nous, tant mieux!

Elle était vraiment jolie en cette mi­
nute, penchée vers son frère, vibrant 
d’une joie qui n’était pas feinte.

—Je vous remercie fit madame Ober- 
ié, en regardant gravement son mari 
pour essayer de deviner à quelle raison 
il avait obéi; je vous remercie, Joseph: 
je n'aurais pas osé vous le demander.

— Mais, vous voyez, ma clièro, répon­
dit l’industriel en s’inclinant, vous vo­
yez, quand les projets sont raisonnables 
je les accepte. Je suis, d’ailleurs, si peu 
habitué d’être remercié que, pour une 
fois, le mot me fait plaisir... Oui, nous 
venons d’avoir une conversation décisi­
ve. Jean sera emmené dès demain, par 
mon acheteur, dans quelques-unes de 
nos coupes en exploitntion. Je ne perds 
jamais de temps, vous le savez.

Madame Oberlé vit se tendre vers 
elle In. main maladroite de l’aïeul, elle 
prit l ’ardoise qu'il tenait, et lui cette li­
gne.

—C 'est la dernière joie de ma vie.
Rien n’annonçait le bonheur '<r ce 

visage devenu insensible comme un 
masque, rien, il ce n’est peut-être la

fixité avec laquelle M. Philippe Oberlé 
considérait sou fils, qui avait rendu un 
enfant à l’Alsace et. un successeur à 
l'industrie familiale. Il s’étonnisit. et il 
se réjouissait. Toute la table fai skit 
comme lui et. oubliait de manger. Le va­
let de chambre oubliait aussi de servir, 
et songeait à l’importance qu ». aurait, 
en annonçant à la cuisine et dans lu j 
bourg :

“ Monsieur Jean est décidé à pren­
dre l’usine ! 11 ne quittera pins le 
pays ! ” Pendant quelques minutes, dans ; 
la salle à manger d’érable gris, chacu­
ne des quatre personnes qui se réunis- ; 
saient là tous les jours eut son rêve dif | 
féreut, son jugement secret; chacune | 
eut la vision, qu’ello ne communiquai 
pas. des conséquences possibles ou pro­
bables qu’aurait l’événement relative­
ment à elle-même; chacune ressentit un 
trouble à. la pensée que demain sc trou­
verait. tout autre qu’elle ne l’avait pré­
vu. Quelque chose s’écroulait, des hnlii- 
tudes, de» jrojets un régime accepté 
ou subi depuis des années. C'était com­
me un désordre et une déroute mêlée, à 
la joie ,dc la nouvelle.

La plus jeune do tous reprit la pre­
mière sa liberté d’esprit. Lucienne dit:

— Est-ce que nous n 'allons pas dé­
jeuner, parce que .lean déjeûno avec 
nous? Mon cher, nous ressemblons en ee 
mement à ce que nous étions avant ton 
arrivée, non pas tou* les jours, mais 
quelquefois : des êtres muets qui no 
p«nsent que pour eux-mêmes... C’est 
tout à fait contrait» tu charme des réu­

nions... Nous n'allons pas recoinmorw 
cor. dis ?

(•;il,. sc mit ù rire, comme si désor» 
mais les mésintelligences avaient dispa» 
ru. Elle plaisanta avec, esprit sur loi 
repas silencieux, sur les soirées d’Als» 
heim qui se terminaient à neuf heure* 
les visites rares, l’importance d’une iu* 
vitation reçue de Strasbourg:

Et tout le monde l’encourageait tac!» 
teinont 5 médire de ce passé, aboli pal 
la résolution de cet homme pleinement 
heureux, maître de lui-même qui ol>* 
servait et étudiait su soeur avec uu< 
admiration étonnée.

—A présent, conclut-elle, tout 
changer. D'ici le mois d'octobre, noul 
serons cinq nu Heu de quatre, sous !{ 
toit d'Alsheim. Ensuite, tu feras b le» 
ton volontariat, mais ea ne dure qu’u» 
an, et, d’ailleurs, tu auras des jiermisi 
sinus?

—‘•Tous 1rs dimanches.
—Tu viendras coucher, petit? daj 

manda madame Oberlé.
—de crois que oui, le samedi soir,^

'(A suivra)!

Il

96



0 LE DF/VOm, Ijiinf», 17 ‘Avril, 1911.

Réparations deCourroies
EN TOUT TEMPS

Ouvriers compétents

D. K. MclAREN, Limitée,
300-311 BUE CRAIG OUEST,

Main 4904-4905.

CALENDRIER

MARDI, LE 18 AVRIL 1911 
Octavo de Pâques.
Lever du soleil : h. Il ; coucher G

h. lis, J .over de la lune (mat. ) ; cou­
cher de la lune : 7 h. 3G (m. ). — 

Pleine Lune.
----------+----------
TEMPERATURE

Bulletin d’après le thermomètre de 
Hearn ft Harrison, 10-12 rue Notre- 

Dame Est.
&. de MESLE. Gérant.

Aujourd’hui maximum .......................10
Même date l’an dernier.......................53
Aujourd'hui minimum .......................30
-Même daté l’an dernier........................10

Baromètre : H h. matin, 29.99 ; 11 h. 
matin. 30.00 ; midi 30.02.

LE TEMPS .QU’IL FERA
Beau et doux.

CE SOIR
SEANCES ET REUNIONS: —

—Au Temple du Travail : Salle No I 
l’Union 131 des Charpentiers ; Salle 
No 2, American ear men : Salle No 3, 
l’Union des Tailleurs de (iranit.

DEMAIN
CEêNC^S ET HEUNTONS: —

— Au Temple du Travail* salle No I, 
l’Union 141 lies Plombiers; Salle No 2‘ 
l’Union des Electrieiens ; Salin No 3, 
l’Union des poseurs do lattes en fer.

Lé bill de la ville
de Montréal

Pour jiistiflfir le chiffre exorbi­
tant que la ville est appelée à pa­
yer eu rapport avec les derniers 
amendements à la charte, le Cana­
da nous soumet ce matin un calcul 
assez fantaisiste.

Nous en dirous .quelques mots, 
demain,

G. D.
--------- f----------

La santé d’Alphonse XIII
Madrid, 17. Le roi Alphonse est 

parti hier soir pour Bordeaux où Sa Ma­
jesté est allée consuJter un médecin de- 
grande renommée. Personne ne saurait 
dire au juste in nature de ia maladie 
dont souiïro Alphonse.

•-------------♦-------------

Canada-Jamaique
(Spécial au Devoir”)

Ottawa, 17. Le gouvernement re
rovra jusqu’au premier août prochain,
des soumissions pour un service océani­
que outre le Canada et la Jamaïque.

I.e point de départ canadien sera Ha­
lifax. Los navires devront prendre des 
passagers et la malle.

------------1--------
Le Dr E. Jeannette

Le Dr Emile Jeannette, de la rue 
Sherbrooke, est de retour do New-York 
où il a suivi, pendant quelques mois, 
les cliniques des grands hôpitaux.

-------------------—-------------------------

Nouveau contingent
de bonnes noires

N(T\Y-\ork, 17.— Cinquante négresses 
de la Guadeloupe, qui s en vont se met­
tre en service au Canada, sont arrivées 
hier des îles des Inclos Occidentales à 
bord du steamer 41 IViris ’

■--------------------------------------------------------

Boucherie cambriolé
Pour la quatrième fois depuis un 

mois des cambrioleurs ont rendu vi­
site à la boucherie Laing, G95 rue Wel­
lington, ( Pointe St-Charles) samedi. 
Ils ont brisé une porte de derrière et 
ont fait main basse sur environ 825 de 
viande.

-----------4------------

Ce qu’on dit
On dit que c'est chez J. Iludon, le 

tailleur fashionable 29 rue Rte-Cathe- 
rine Ouest, quest le meilleur endroit 
où se procurer un complet, ou pardes­
sus de printemps, faites-lui une visite.

Le budget est voté
Maris. 17.*-- La ( hambre dos députés 

a voté le budget samedi soir, puis elle 
e’est ajournée au 23 mai prochain.

------- --------------
La laine à la douane

(Spécial nu "Devoir’’) 
Mashington, 17.— l.e programme dé­

mocratique de la révision du tarif ne 
comporte pas l'admission en franchise 
des laines. Les chefs du parti sont 
cependant d'accord à recommander 
une réduction de 10 à 50 pour cent sur 
les tissus de laine et- île 50 p.c. sur la 
laine brute.

En deuil
(Spécial au “Devoir”)

Ottawa, 17. — L’ingénieur Me Fa il, 
le héros de l’accident arrivé vendredi 
dernier sur le chemin de fer La Gati­
neau a succombé hier il scs blessures 
reçues en restant à son poste dans le 
but exclusif do sauver la vie aux pas­
sagers qui étaient à bord de son con­
voi.

L’ingénieur MoFall était Agé de 61

NAISSANCE
BUMBRAY, — A Montréal, le 6 avril 

1911, au No 56 rue Préfontaine, l'é­
pouse de M, J. E. Bumbray, un fils 
baptisé Joseph Henri Ilervieux Bum. 
bray. Parrain et marraine, M. Dr. 
.Henri Ilervieux et Dame J. Chartier, 
grand’père et tante de l'enfant.

DECES
DE VILLERS. — A Verdun, près de 

Montréal, 1c 16 avril 1911, A l’&ge de 
43 ans. est décédé J. a. DcVillers. Les 
funérailles auront lieu mardi le 18 cou­
rant. l.e convoi funèbre partira de la 
demeure du défunt, No 48 rue Hickson 
k 8 h. 45 pour jse rendre à l’église pa­
roissiale do Notre-Dame des Sept Dou­
leurs, où le service sera célébré, et de 
lè nu Cimetière de la CAte-des-Neiges, 
lieu de la sépulture.

Parent* et, amis. spécialement les 
Chevalier de Colomb ot en particulier 
ceux du Conseil de 8oint-Henri sont 
priés d'y assister.

LA BATAILLE D’AGUA PRIETA
Décidera de l’attitude des Etats-Unis.

(Dernière heure)
Washington, D. C'., 17. — La batail 

le attendue aujourd'hui entre les insur­
gés mexicains et les troupes Diaz déci­
dera probablement de l’attitude des 
Etats-Unis au sujet de ce qui se passe 
au Mexique.

La bataille se livrera autour de Agua 
pruta, près de la frontière américaine. 
Les citoyens américains de Douglas 
sont dans l’axiété, à cause du voisina­
ge du terrain de combat qui les expose 
énormément si les insurgés et les fédé­
ralistes ne prennent toutes les précau- 
sont dans l’anxiété, à cause du voisina-

guerre.
Le président Taft a donné ordre de 

surveiller les événements et de consta­
ter si do part et d’autre l’on est sin­
cère dans les assurances qu’on lui a 
données que toutes les précautions se­
raient prises pour épargner tout dan­
ger aux citoyens américains.

Douglas-Arizona. — La bataille est 
engagée autour d’Agua Prieta. Le. 
canon tonne et les balles sifflent de 
tous cétés.

Une balle vient d’atteindre Oscar 
Goal de cotfe ville, le blessant à la 
tête.

LE DIAMANT CANADIEN
Il serait d’aussi belle qualité que celui de l’Afrique du Sud

Ottawa. 17. — S’il faut en croi­
re AI. A. A. Johnson, minéralogiste 
de Ja commission géologique, le Oa- 
nada possède maintenant, non seu­
lement une marine -de guerre, mais 
des mines de diamants.

C’est dans la Colombie Britanni­
que que se trouve le précieux dé­
pôt.

AI. Johnson rapporte lui-même, 
qu’il vient -d’arriver de New-York, 
où il a consulter le Dr Kunz, l'ex­
port en diamants du célèbre éta­
blissement Tiffany. -Celui-ci a exa­
miné des échantillons du diamant

canadien, qui Jui ont été soumis. 
11 a fait à la noirceur des expé­
riences au radium, et, ajoute Al. 
Johnson, le Dr Kunz a été émer­
veillé et a déclaré que le diamant 
canadien est d’aussi belle qualité 
que celui de l’Afrique du Sud.

AI. Johnson fait remarquer que 
le diamant du Canada -est non seu­
lement rare, mais qu’il est de très 
petite dimension.

Le ministère de l’Agriculture 
pourrait peut-être le cultiver à la 
Ferme Expérimentale et augmen­
ter ses proportions.

SUR LE SAINT - LAURENT
La situation n’a guère changé depuis hier. Le niveau de 

l’eau est toujours à peu près le même.

Il y a eu peu de changement depuis 
hier sur le fleuve. Il y a bien eu quel­
ques fluctuations dans le niveau de 
l’eau, mais rien ne fait prévoir que la 
débâcle soit imminente. Les échelles 
d’étiage, aux stations de pompage, 
ont enregistré pratiquement toute ia 
journée le même niveau.

Le chenal, à l’exception d’un étroit 
torrent en face de la prison, est empri­
sonné, ou plutôt bloqué par les giac.es 
empilées en icebergs, auxquels vien­
nent se joindre d’énormes glaçons que 
le courant charrie.

Samedi, vers midi, le niveau do l’eau 
s’est élevé sensiblement, mais il est 
bientôt descendu de près de deux pieds, 
•le sorte qu’il n’y a pas de changement 
appréciable.

Si l’on en juge par la situation ac­
tuelle M. Barlow, ingénieur de la voi­
rie, estime que ia débâcle ne se produi­
ra pas avant une semaine. A ia com­
mission du port, on est a peu près du 
même avis, et l’on se base sur le fait 
que le niveau de l’eau à monté et des­
cendu successivement durant les derniè­
res vingt-quatre heures.

La descente de la glace des lacs pro­
voquerait une élévation du niveau do 
l’eau, mais la glace y est encore solide, 
11 y a aussi une forte couche de glace 
dans la petite baie de La prairie. Si ia 
débâcle se produisait sur tous les points

à la fois, les eaux donneraient une puis­
sante poussée contre les murs de revê­
tement que in ville a fait ériger à 
grands frais. Mais il y a très longtemps 
que la débâcle n’a menacé d’inonder 
que le quartier du port et M. Barlow 
disait hioi- soir que l'échelle d’étiage 
do la station de la rue Craig marquait 
11 pieds, 6 pouces, ce qui est à peu près 
le niveau de l’eau durant l’été, et que 
les murs do revêtement peuvent arrê­
ter l’écoulement des eaux d’une profon­
deur de 25 à 28 pieds avant que nos 
rues soient inondées.

Les appareils de pompage ont ur,-; 
capacité do 72,000,000 de gallons pur 
jour, ce qui est à peu près le double 
de la quantité de la consommation qùo 
tidienne à Montréal, à cette saisou-ci. 
La station de la rue Craig fournit un 
approvisionnement de 36,000 gallons 
d’eau à la minute et la station de la rue 
Mil], 14,000, ce qui. donne un total de 
50,000 gallons h la minute dans les 
deux stations, soit 72,000,000 de gallons 
n toutes les vingt-quatre heures.

Bien que l’eau no soit pas très hau­
te, elle a été refoulée dans le canal de 
Lachine, qui avait été vidé la semaine 
dernière alors qu’on y faisait les répa­
rations annuelles. Hier, le canal était à 
moitié rempli, pros du pont Welling­
ton. Il y a aussi des glaces flottantes 
qui se jettent sans encombre dans le 

fleuve.
»

Sir Elzéar
Taschereau

A SON DERNIER REPOS

(Spécial au Devoir)
Ottawa, 17.—D’imposantes fu­

nérailles ont été faites à lü heures 
ire matin en l’église du Saeré- 
Coeur à feu Sir Elzéar Taschereau, 
ex-juge en chef de la Cour Suprê­
me du Canada. A l’occasion des 
funérailles, l’église avait revêtu ses 
ornements funèbres les plus riches. 
Ire service funèbre a été célébré 
par Sa - Grandeur l‘archevêque 
Gauthier, assisté des KH. PP. Alur- 
iphy. Jeannette et Lebeau.

Le choeur de l'église du Sacré- 
Coeur, sous la direction de AI.*Le­
febvre a rendu la messe funèbre de 
Borduas.

Ire deuil était conduit par les 
quatre fils du défunt : AIA1. Elzéar 
Taschereau, de la Cour Suprême, 
l'abbé Auguste Taschereau, De 
Alontavville et Ed. Taschereau; 
ses gendres, A1A1. L. Taché, J. 
Baird et C. Panel. A l’église, ou 
remarquait une foule nombreuse 
et distinguée, parmi laquelle on si­
gnalait sir Wilfrid Laurier, les 
honorables Al Al. Brodeur. Lemieux 
et À ta re il. les juges de la Cour Su­
prême. une nombreuse délégation 
du barreau d’Ottawa, le maire Ho­
pewell, un grand nombre de mem­
bres du clergé, l’hon. Charles Atur- 
iphy, MAI. les députés Allard et 
AtcGivern, d’Ottawa, des repré­
sentants de l’Institut Canadien et 
beaucoup d’autres citoyens en vue 
de la capitale. Un long cortège a 
accompagné la dépouille mortelle 
au cimetière Notre-Dame où a eu 
lieu, l’inhumation.

Tout un monceau de fleurs avait 
été envoyé à la demeure mortuaire 
par des personnes habitant diffé­
rentes parties du Canada.

-----------+ ü

Les courriers
de la semaine

l.es courriers pour l’Angleterre et le 
continent seront expédiés comme suit 
cotte semaine ;

Lundi, 7 h. 45 du matin, Kaiser 
Wilhem der 11 ; iV 6 h. du soir, cour­
rier supplémentaire, même paquebot.

Alardi, 7 h. 45 du matin, Lusitania; 
10 h. 30 du matin. Royal Edward ; 6 
b. du soir, Adriatic.

Mercredi, 7 h. 45 du matin, Kaisorin 
Auguste Victoria ; A. fl b. du soir, 
courrier supplémentaire, même paque­
bot.

Mercredi, 7 h. 45 du matin. La Tou­
raine ; it fi h. du soir, courrier sup­
plémentaire, même paquebot.

Vendredi, 7 h. 45 du matin, St-Louis 
10 h. 30 du matin. Empress of Britain 
0 h. du soir, Laurenti*-

Pour le monument Dollard

La lettre suivante, qui nous arrive 
de l’un des endroits les plus éloignés 
de notre province, mérite une mention 
à part. Elle prouve que l’idée d’éle­
ver un monument au héros canadien 
a éveillé des échos dans toutes les 
parties du pays et que les plus hum­
bles contributeurs tiennent à. figurer sur 
la liste des bienfaiteurs de l’œuvre,La 
lettre renferme une piastre et se lit 
comme suit ;

Ecole No 3. Ivrv. Lac Manitou,
M. Monta rvi lie de La Bruère,

Au “Devoir”, Montréal,
Monsieur, nous vous envoyons par 

malle la faible contribution demandée 
pour le monument Dollard.

Nous demeurons, institutrice et élè­
ves de l’Ecole No 3.

Mlle MARIE-BLANCHE L’ALLIER.
Institutrice. 

-------------*---- -------

Bagarre entre italiens

Au cours d’une querelle entre italiens 
dans la rue AVindsor, samedi, un nom­
mé Harry Peerson, a reçu un coup de 
couteau A la lèvre supérieure. H a 
été conduit à l’Hôpital Général où il 
fut pansé, puis il est entré chez lui 
avenue des Rivières.

A la police, le blessé a déclaré qu’il 
connaissait le nom do son agresseur, 
mais qu’il ne s'en souvenait pas.

■———-—y------------------

Victime du devoir
(Spécial au “Devoir’’)

Ottawa, 17. — L’hon. M. Graham, 
ministre des Chemins de For. vient d’a­
voir la douleur de perdre son fils Perry 
Graham, âgé do 26 ans. M. Perry Gra­
ham, est mort la nuit dernière à Brock- 
ville d’une pneumonie dont il souffrait 
depuis une semaine. M. Perry Graham 
était employé â 1’“Evening Recorder’’ 
do BrockviUe, et avait fait partie de 
la tribune parlementaire.

---------- ----------------
Les combattants se retirent

El l’aso, Texas, 17. — La seconde 
bataille de Hanche a ou le même ré­
sultat que la première du 4 février. Les 
insurgés ont laissé le champ de ba­
tailles et les troupes fédérées se sont 
retirées à Juarez.

On no saurait dire si les rebelles ont 
abandonné la partie à cause du man­
que d'eau comme dans le premier cas 
ou par suite d’un ordre reçu du doc­
teur Gomez à Washington.

Les fédérés ont en six hommes de 
tués au nombre desquels se trouvent 
les lieutenants Miguel Batomoni et 
Abraham .laminez et six autres bles­
sés.

Les soldats réguliers ont brûlé le 
pont du chemin de fer iV Hanche, bien 
que cela ne fût d'aucune nécessité ap­
parente. Car tiens le temps le train 
des insurgés avait déjà déraillé ci plu­
sieurs rebelles fuient blessés nu cours 
de l'accident.

----------- •*------------

Le secrétariat de la 
Délégation Apostolique
Nous apprenons qu'une requête si­

gnée par des membres du clergé sera 
présentée A Monseigneur Ptngni, priant 
Bon Excellence de choisir un prêtre ea 
nadien-français comme secrétaire de la 
délégation apostolique.

Pâques en angleterre

LE PEUPLE ANGLAIS SE DESINTE­
RESSE PENDANT HUIT JOUES
DES TRACAS DE LA POLITIQUE.

Londres, 17 avril. — Depuis jeudi,
John Bull fête Pâques et jusqu’à mer­

credi onu jeudi prochain, il se désinté­
resse absolument de Ja politique.

Que l’intégrité de l’Empire soit en 
jeu, que sa marine soit insuffisante 
pour le protéger, que son armée aoit 
aube ou inefficace, tout cela le laisse 
froid pendant ces huit jour*.

L’Anglais est surmené par les débats; 
il est saturé de politique. Pensez donc, 
deux élections eu un an, la réciprocité, 
le Home Rule, le veto, que sais-je en­
core. *

La crise constitutionnelle est pour­
tant à son point culminant, et les fêtes 
de Pâques ne constituent qu’un armis­
tice' entre les deux Chambres prêtes à 
s’aborder.

Il est question d’un compromis que 
nient d’ailleurs les chefs des deux par 
lia, mais on croit à des menées indirec­
tes dans ce sens.

La création d’une commission d’en­
quête pour l’Irlande semble indiquer 
que le gouvernement, au lieu de dis­
cuter maintenant le Homo Rule, se dis­
pose à renvoyer à plus tard cette 
mesure hérissée de difficultés.

----------- -f-----------

L'anarchie à

Delagoa Bay

Londres, 17 avril.— Une dépêche du 
( ap de Bonne Espérance annonce que 
le croiseur protégé “Forte”, de la 
marine anglaise, a reçu ordre de se 
rendre à Delagoa Bay ou règne, paraît- 
il, une véritable anarchie.

De nombreux fonctionnaires et rési­
dents portugais sont restés fidèles â 
la royauté déchue.

Les révolutionnaires demandent la 
déposition du gouverneur du Mozambi­
que et l’expulsion de ces royalistes.

------------♦----------- -

Incendie à London

London, Ont., 17. — Le feù a détruit 
hier le magasin du confiseur W. O. 
Wood. Le feu s’est déclaré durant la 
nuit et M. et Aime Wood ont dû se 
sauver en costume de nuit. M. Wood et 
sa famille habitaient au-dessus du ma­
gasin, et ils ont eu juste le temps de se 
sauver par le toit.

La famille do M. Smith qui demeure 
tout à côté a également d. fuir devant 
la fumée et s’esquiver en costume de 
nuit. Les pertes s’élèvent à $3,500.00 
pour le confiseur et la bâtisse, proprié­
té de J. 8. Stewart, de Toronto, est 
une ruine compïète.

------------1.------------

Funérailles de
M. Joseph Hébert

Le matin, en l’église de l’immaculée 
Conception avaient lieu les funérailles 
de M. Joseph Hébert,né en octobre 1831, 
ancien propriétaire des meuneries de 
Sainte-Martine, Oomié Chateauguay, 
et en ces dernières années gardien de 
la prison de Montréal.

La levée du corps a été faite par le 
Révd Père Proulx, curé de la parois­
se. Le service a été chanté par le li. 
P. Michelot.

Le chant fut fourni par le chœur de 
1 immaculée Conception, sous la direc­
tion de A4. Jos. Saucier, maître de 
Chapelle. i'Les orgues étaient tenues 
par M. J. N. Hébert, organiste de la 
paroisse.

H laisse pour déplorer sa perte sept 
enfants, deux garçons Zotique et J.A. 
Hébert, cinq filles, Mme H. Doutre, 
Aime J. A. S. DcCarufel, Aime Nap.Gi- 
gnac, Mme P. H. Salaire, de Montréal, 
Aime Elin Turcot, de Ormstown, Co. 
Chateauguay.

Une délégation de la ligue du Sacré- 
Cœur, précédait le cortège, drapeau en 
tête.

Le deuil était conduit par MAL Zoti­
que et J. A. Hébert, ses fils, J. A. S. 
DeCarufel, H. Doutre, Nap. Gignao et 
P. H. Dalaire, ses gendres, Rodolphe 
et Romuald Doutre, Théogène Hébert, 
Lauréa Gignae, Idola DeCarufel, Lo­
renzo et Rhéal Dalaire, petits fils ; 
J. E. Hébert, I.udger Hébert, Joseph 
Doré. Dominât Patenaude, U. Poupore, 
Henri Bourgie, Jos. Pitre, neveux. On 
remarquait aussi J. A. Emond, C. et 
Art. Jcnneau, G. Beauvais, J. A. Ca- 
tcllier, R. Bédard, T. Fallon, A. Gi­
roux, Jos. Pelletier, I. G. Boivin, O. 
Roy, Th. Bédard, et plusieurs autres.

Un détachement de gardes de la pri­
son de Montréal,anciens confrères du dé­
funt avait tenu à lui rendre un dernier 
hommage, au nombre desquels se trou­
vait Al Al. V. Hébert, Areand, Frébette 
et Dansera.

L’inhumation n eu Heu au cimetière 
de la Côte des Neiges.

A la famille du défunt nous offrons 
nos plus sincères condoléances.

------------4------------

Meurtre ou Sault Ste-Marie

Sault 8*inte-Alnrie. 17. — Pierre Na- 
politina. un Italien, a été tué hier par 
sa femme qui admet avoir commis le 
crime ot. est retenue en prison.

Napolitina était au lit lorsque «a 
femme s’approchant de lui avec une 
hache, l'on frappa de cinq coups à la 
tête. Après son triste exploit, la femme 
sortit, do la maison et raconta, aux pas­
sants co qu’elle venait de faire.

Au poste, elle dit qu’elle venait d’ex­
ercer une vengeance. L’an dernier, son 
mari, après une absence revint subite­
ment à la maison et malmena sa femme 
au point que celle-ci dut passer quel­
que temps A l’hôpital. C’est pour réta­
blir les choses, dit-elle, qu’elle tua son 
mari.

La malheureuse ne semble pas réa­
liser sa pénible situation.

--------------------4--------------------

Quatre aéronautes blessés

Berlin, 17 r Quatre aéronautes ont 
été projetés en bas de la nacelle do 
T aérostat Norhausen, à Keck, Saxe, 
hier, et l’on craint qu’ils meurent 
tous quatre. Le Norhausen était l’un 
dos dix ballons sphériques qui pre­
naient part à un concours de longueur. 
Deux aérostats étaient montés avant 
le Norhausen et celui-ci alla donner 
contre la sphère d’un autre ballon. La 
nacelle chavira et les quatre hommes 
qui l’occupaient tombéréht sur le sol 
à une hauteur de cinquante pieds, Tous 
c^intre évanouis ont été transportés à
1 hôpital. La course a été remise ê 
lundi.

——<♦---------------

Mort du jeune Yates
Halifax. 17.—Avant hier il l’hôpital 

naval, est décédé, Raymond R. Yates, 
aspirant de marine a bord du “\io- 
be’’. l.e défunt était âgé de 14 ans et. 
9 mois. 11 était le fils du Dr H. B. 
Yates, de Montréal..

l.e jeune Yates a succombé à la ma­
ladie de rceur dont il souffrait depuis
2 mois. . .....

Cas de variole à Verdun
Samedi dernier, le docteur Lalonde 

de cette ville a rapporté un cas de va­
riole qui s’est déclaré à Yerdun. La 
personne atteinte de la maladie est nu 
M. J.-A. Gagnon, marchand, 1377 rue 
Wellington. Le bureau d’hygiène de 
Verdun a immédiatement chargé son mé­
decin en chef de vérifier le cas et de 
faire rapport aussitôt. L’on a constaté 
que c ’était un cas de variole discrète et 
le bureau d’hygiène provincial a aussi­
tôt été averti. En attendant, l’on a pris 
les mesures de précautions nécessaires 
et M. Gagnon est séquestré chez lui. 
tandis que sa femme devra attendre 
dans le magasin que le bureau provin­
cial décide du cas. Deux agents veillent 
à l’isolement complet du (patient.

On nous assure que le cas est assez 
bénin, et grâce aux précautions prises 
on espère que ce cas, du reste très mo­
déré, ne se renouvellera pas.

----------------------------ê---------------------------

Victime de son
dévouement

Buffalo, 17. — Un garde-barrière nom­
mé Thomas Maher, a été tué la nuit 
dernière Avenue Sheldon, au passage à 
niveau du New-York Centrai, en ten­
tant de sauver nue femme, Aime Ella 
■Sheehan qui s’était imprudemment 
aventurée sur la voie, où elle a aussi 
trouvé la mort.

Aime Sheehan qui vient d’enterer son 
mari, allait voir sa petite fille mouran­
te, lorsqu’elle a trouvé la mort.

----------------1---------------

Immigrants nègres
refusés

Victoria, C.A.. 17. — L'on a re­
fusé samedi Tenfrée sur le terri­
toire canadien à 40 nègres. Les of­
ficiers de l’immigration basent 
leur refus d’admettre l’entrée des 
nègres à des dispositions physiques 
contraires à. la loi, quelques-uns se­
raient atteints de tuberculose. Déjà 
une trentaine de nègres étaient en­
trés chez nous par Vancouver et un 
grand nombre d’autres se propa­
raient à suivre cette fois

Les officiers du gouvernement 
sont bien décidés à mettre eu vi­
gueur les règlements d’immigra­
tion.

---------------------------4---------------------------

Sur la rue Ontario
Les citoyens de la rue Ontario 

sont dans la jubilation. Us ont en­
fin obtenu un service de tramway 
passable, on peut même dire con­
venable. L’amélioration qu’ils ap­
précient hautement,—tout nou­
veau tout beau,—est due, paraît-il, 
en grande partie à l’action de M. 
Gaboury, l’un des principaux offi­
ciers de la compagnie qui a eu en 
outre l’intelligence de la leur don­
ner ïe jour de Pâques.

------------>-----------

Voyage mouvementé
New-York, 17. — Le capitaine 

du paquebot anglais le “Headly” 
qui vient d’arriver ici, rapporte 
qu’il a fait un voyage des plus 
mouvementé.

Pendant la traversée le feu s’est 
déclaré à bord et l’équipage, com­
posé de 35 chinois dut combat­
tre les flammes pendant 36 heures. 
Quelques jours plus tard un mate­
lot assassina un de ses compatrio­
tes puis il se suicida en se jetant à 
la mer.

----------- ■¥----------- -
Nouveau lieutenant-

gouverneur
Winnipeg. 17. — On assure que 

M. John Galt succédera à Sir Da­
niel H. McMillan au poste de lieu­
tenant-gouverneur du Manitoba.

Bien que la chose ne soit pas en­
core connue officiellement, on as­
sure que sir McMillan est décidé de 
se retirer et la nomination de Galt 
est certaine.

• ------------------------ -T------------------------

Le tramway s’améliore

Les montréalais Je la rue Ontario 
ont éprouvé hier une agréable surprise. 
Ceux qui ont pris le tramway durant 
la journée d’hier ont été tellement sur­
pris de se voir dans une voiture nou­
veau modèle qu’ils ont éprouvé le be­
soin de demander au conducteur s’ils 
ne se trompaient pas. Non, c'était 
bien un tramway de la rue Ontario. 
Comme cadeau de Pâques, et sans les 
prévenir, la Compagnie avait mis eu 
circulation dans cotte rue-là do nou­
velles voitures.

Félicitons la Compagnie des tram­
ways et espérons que graduellement 
elle supprimera tous les anciens tram­
ways et, les remplacera par la nouvelle 
voiture, vaste et confortable.

----------------------------t----------------------------

L’Union des
tailleurs de pierre

L’Union des Tailleurs de Pierre aura 
une assemblée spéciale mercredi pro­
chain le 19 pour discuter de l’opportu­
nité d’augmenter le taux de la con­
tribution mensuelle.

Le comité permanent de l’Union se, 
eompose maintenant de At. J. Laforce, 
H. Mayer, C. Henderson, >T. B. Jac- 
quesmain et A. Forget.

A sa dernière réunion l’on a aussi 
passé des résolutions de condoléances 
à l’occasion de In mort du confrère 
André Alyette.
Incendie au

“Ravenscrag”
Un léger incendie qui a probable­

ment été allumé par des cendres chau­
des, s'est déclaré dans la chambre des 
fournaises du “Ravenscrag” la résiden­
ce princière de Sir ATontagu Allan, rue 
AIoTavish.

Les pompiers appelés eurent facile­
ment raison des flammes, les domma­
ges par l'esu et la fumée s’élèvent à 
environ 8300.

----------- ▼------—
L’extension du

Quebec et Saguenay
Les constructeurs O’Brien et Dohony 

commenceront cette semaine la oons- 
truetion de la section de Saint-Joachim 
à MurraWBay, soit 56 inillçs, du chemin 
de fer Québec et Saguenay.

De son côté la Bishop’ Construction
a commencé le réseau de Mnrray-Bay 

jusqu’aux pulperies situées à neuf mil­
le» plu» haut,

NOUVELLES DE U CAPITALE
LES PETITS AMIS DU GOUYEK- 

AIENT. — /Le contingent militai­
re canadien qui doit aller en Angle­
terre prendre part aux fêtes du cou- 
couronnement, comprend trois militai­
res d'Ottawa.

Par un pur hasard, le choix des trois 
militaires est tombé sur des petits 
amis du gouvernement, plutôt que sur 
des militaires de choix. Ce sont. le. 
capitaine Alacouu ; le capitaine Ed­
wards et-le lieutenant O-Connor.

Le capitaine Alacouu est. “par ha­
sard”, le gendre de Sir Frederick Bor­
den, ministre de la milice.

Le capitaine Edwards est. “par ha­
sard”. le neveu du sénateur Edwards, 
ami de cœur du Premier Ministre.

Le lieutenant O’Connor est, “tou­
jours par hasard.’, le fils de M. D. O’­
Connor, C.li., l’un des avocats lestplus 
liés au gouvernement actuel.

Comme ou le voit, voilà une triaité 
militaire passablement hasardée.

LE TRANSPORT DES GRAMOPHO­
NES. A la réunion des membres de 
la commission des chemins de fer à 
Ottawa demain, on étudiera une de­
mande qui a été faite, da placer sur la 
liste du fret, sous le titre d’instru­
ments de musique, les gramophones qui 
seront transportés par les compagnies 
de chemins de fer.

L’ASSOCIATION DE REFORME. - 
A une assemblée des membres de l’As­
sociation de Réforme, on a discuté la 
question de la présidence. Trois noms 
ont été proposés. Ce sont ceux do 
MM. Hardman, E. P., McGrath et E. 
J. Daly.

L’élection aura lieu jeudi prochain.
POUR PREVENIR LES INONDA­

TIONS. — Une assemblée de citoyens 
de Billing’s Bridge a eu lieu dans le 
but de discuter la question des inon­
dations annuelles dans cette banlieue 
d’Ottawa. Plusieurs orateurs ont ex­
primé leurs opinions sur la question.

On s’est entendu sur les meilleurs 
moyens à prendre pour prévenir les 
inondations chaque année. Ces mo­
yens consistent à construire à la digue 
de Hog’s Back, un certain nombre 
d’estaoades. On arrangerait les choses 
de façon à avoir tout l’hiver, un cou­
rant d’eau, ce qui permettrait d’écou­
ler l'eau plutôt que de la retenir. On 
assurerait ainsi pour le printemps, un 
réservoir d’une longueur de quatre mil­
les et d’une largeur de 1000 pieds qui 
recevrait le surplus de la crue des eaux 
et empêcherait la possibilité d’une 
inondation.

Ce plan sera soumis au ministre des 
Travaux Publics, et on demandera 
l’aide du gouvernement pour le mettre 
à exécution.

LE MAIRE HOPEWELL AU COU­
RONNEMENT. — Le maire Hopewell 
brûle du désir d'aller aux fêtes du cou- 
roanement, comme représentaht de la 
ville d’Ottawa.

On sait que lors des dernières élec­
tions municipales, le maire Hopewell 
s'est présenté à un troisième terme 
d’office, et a fait une lutte acharnée à 
AI. E. Caron. Il était admis de tout 
le monde que c’était le tour d’un Ca­
nadien-français d'être maire d’Otta­
wa, mais M. Hopewell n’a pas voulu 
se retirer, car il escomptait les fêtes 
du couronnement et ce qu’elles peuvent 
procurer d'honneurs et d'agrément.

L’échevin Lapointe a donné avis qu’à 
la prochaine assemblée du conseil, il 
proposera que le maire Hopewell soit 
envoyé aux fêtes du couronnement com­
me représentant de la ville d’Ottawa.

Dans les cercles municipaux, on ne 
semble pas trop en faveur de la propo­
sition do l’échevin Lapointe.

L’ENLEVEMENT DES VIDANGES— 
AI. Harrington, analyste du départe­
ment des douanes, et qui possède une 
villa d’été à Britannia, organise en 
co moment un service d’enlèvement des 
vidanges, pour Britannia et autres 
lieux de villégiature. Il n’a pas en­
core expliqué son plan, mais il dit 
qu’il est à ia fois pratique, facile, ef­
ficace et économique. Lusqu’à présent 
l’absence d’un tel service a été nn em­
pêchement au grand développement de 
Britannia.

TENTATIVE DE SUICIDE. - Uni
eus assez étrange de tentative de sui­
cide a été révélé avant hier à l'hôpi­
tal St-Luc. C’est celui d’une vieille 
femme du nom de Mme Ward, de 1 hos­
pice protestant des vieillards, qui a 
essayé d’abord de se blesser mortelle­
ment au moyen d’une pierre, puis quA 
s’est jetée du haut d’un talus peu eh4' 
vé, à l'arriére des édifices parlementais 
res. La malheureuse a été transpor­
tée à l’hôpital St-Lue, où l’on a» 
constaté chez elle, une fracture de li* 
jambe droite.

Aime Ward a déclaré que la vie lut 
était à charge.

LE CHIRURGIEN EN UH KF DE I.V 
MARINE. — 11 a plu à l’amiral Bro­
deur de nommer le Dr A. Burrows, d« 
Harrisson, Ont., chirurgien en chef (la 
la marine canadienne. Il y avait un 
grand nombre de candidats, dont plu­
sieurs du district de Montréal.

FOUDROYEE EN ALLANT A L’E­
GLISE. — Mme veuve Robert Hcney, 
bien connue à Ottawa, a été fou­
droyée par la mort avant hier soir à 
sept heures, au moment où elle se ren­
dait à l’église en compagnie do sa 
nièce. I.e médecin de ia famille a gé- 
claré que la mort était due à und 
syncope.

L’EPIDEMIE A OTTAW A CHUS H 
DU PASSE. — L’épidémie de fièvre ty-4' 
phoïde est maintenant une chose du 
passé. A l’hôpital temporaiee de lt* 
rue Sussex, il ne reste plus que huit! 
cas, et encore ceux-ci seront envoyés» 
demain à l’hôpital des convalescents, 
A l’hôpital1 de la rue Sussex, depuis lu 
29 janvier dernier, on a traité 185 «us. 
Le nombre de décès a été de quator­
ze ce qui n’est pas considéré comma 
étant une forte moyenne, 
et tous ces cas sont très légers. Il n'.ii 
a pas eu de nouveaux cas rlepuie sept! 
jours.

LA TUBERCULOSE BPV1NE. — Un 
rapport vient d’être publié par la com­
mission internationale du contrôle du 
la tuberculose bovine. Ce rapport trai­
te d'une façon complète de la tuberco. 
lose chez les animaux, des causes do 
la maladie, et des moyens à prendre 
pour diminuer le nombre de cas jus­
qu’au point de faire disparaître le mal 
si c’est possible.

lin petit volume renfermant des ren­
seignements et des conseile utiles, a 
été publié sous la direction de la com­
mission, et on pourra se le procurer 
en s’adressant au ministère de l’Agri­
culture.

LES MINEURS DE FERNIE. - 
L’hon. McKenzie King, ministre du 
Travail, a reçu des mineurs en grève 
de Fernie, C.B., une demande pour une 
commission d’arbitrage.

Tout fait prévoir que tentes les dif­
ficultés seront réglées la semaine pro­
chaine, et que le travail recommencera 
sans retatrd aux mines.

L’.AMBASSADEUR BRYCE A OT­
TAWA. — L’ambassadeur James Bryco 
représentait d’Angleterre à Washing­
ton, visitera Ottawa dans la première 
semaine de mai. Durant son séjour 
ici. il sera l’hôte du Gouverneur GÉ»é- 
ral.

Dans les cercles politiques à Ottawa, 
on dit que le voyage do M. Bryee a 
trait à la question de réciprocité dou­
anière qui se discute en ce moment à 
la Chambre. On sait que AL Bryco 
a été en quelque sorte, , assez intime­
ment lié à la préparation de la me­
sure qui intéresse à la fois le Canada, 
les Etats-Unis et l’Angleterre.

AGRANDISSEMENT D’UN CIME­
TIERE. — Les autorités épiscopales 
d'Ottawa font des démanches en ce 
moment, en vue d’aggrandir le cime­
tière Notre-Dame sur le chemin de 
Montréal. On se propose d’acheter une 
propriété située à côté du cimetière, ot 
comprenants plusieurs arpents de èer- 
rain.

D’autre part, Ja municipalité do East- 
view s’oppose fortement à ce projet, 
sous le prétexte que le prolongement 
du cimetière est de nature à nuire à 
la valeur de la propriété de Eastview.

Nouvelles troupes à la frontière
* ■ ..........

Le sixième régiment de la cavalerie des Etats-Unis est appe­
lé sous les armes. Un débarquement de marins anglais au 
Mexique ,

- - ■ i ir -Tysyr-UtffTT-flm

Washington, 17. — A la suite 
d’une conférence à la Maison Blan 
che ,entre le président Taft, le se­
crétaire de la guerre Dickinson et 
le gén. Wood, ce dernier a dit que 
quatre autres détachements de ca- 
valerierecevraient l’ordre de se ren 
dre à Douglas, Ariz, pour appuyer 
les troupes américaines qui y sont 
déjà rendues.

Washington, 17. — Tout le si­
xième régiment do cavalerie de 
Des Moines, lowa, composé de 800 
soldats a reçu l’ordre du départe­
ment de la guerre, de se rendre 
aux avant-postes de l’Arizona. Un 
escadron ira au fort Huachuca, un 
autre à Nojalcs et le troisième à 
Douglas, Ariz.

San Diego, Cal., 17. — Beaucoup 
de bruit pour rien, a dit le capi­
taine Vivian, du sloop de guerre 
anglais “Shearwater,” quand on 
lui a montré les journaux annon­
çant qu’il avait débarqué un déta­
chement de soldats de marine avec 
un canon Maxim, à Saint-Quentin, 
en territoire mexicain.

“Je considère l’affaire comme 
trop insignifiante pour que ce soit 
la peine d’envoyer un rapport par 
•rble, a dit le capitaine. J’ai pré- 
riaré et envoyé îles rapports par 
écrit tant à Londres qu’à l’ambas­
sade britannique de Mexico. Il est 
vrai que j’ai fait débarquer 
■des soldats de marine à Saint- 
Quentin. Je l’ai fait dans le but 
de protéger la vie et la propriété 
des sujets anglais et américains. 
C 'est mardi dernier que les préten­
dus révolutionnaires sont apparus 
devant la ville. Tous les officiers 
mexicains ont pris la fuite, lais­
sant la place à la merci de l’enva­
hisseur.

“F. Kersey, sujet britannique, 
gérant de la Mexican Land & Co­
ir irisation Co., et H. V. Camdu, 
marchand américain, vinrent me 
trouver pour me demander d’envo- 
yer à terre des troupes en armes, 
sfln de préserver la paix et de voir 
à ce que leurs propriétés ne fussent 
pas détruites. J’ordonnai à mes 
soldats de marine de prendre un 
..fusil Maxim et de descendre à terre

Us firent ce que j’avais ordonné, à 
2 heures le mardi après-midi. Jo 
les ai laissés à terre jusqu’à 10 
heures le lendemain matin.

A cette heure-là, il n’y avait au­
cune apparence de désordre, les 
insurgés étant partis le matin. Mon 
navire resta à. Saint-Quentin jus­
qu’au 12 avril alors qu’il partit 
pour Eusenada, ayant à son bord 
les officiers mexicains qui dési­
raient se rendre à cet endroit.

“Je considère comme étant sans 
conséquence des rapports envoyés 
à l’étranger au sujet du débarque­
ment de mes troupes. La dépê­
che de Londres est exacte en tous 
points. Les détails de mon action 
au sujet du débarquement de mes 
troupes sont complets dans mes 
rapports envoyés à Londres et à 
Mexico. En autant que je suis con­
cerné, l’incident est clos.”

---------- +----------

La grève des
taxis à Londres

LES CHAUFFEURS PROTESTENT 
CONTRE L’AUGMENTATION DU 
PRIX DU PETROLE.

Loudes, 17. — Londres est menacé,
d’une grève des autorités. Deux millo; 
chauffeurs qjit tenu samedi soir un 
grand meeting, au cours duquel ils ont 
adopté une résolution protestant contre 
la hausse du prix du pétrole.

La situation a été provoquée par le 
refus du Gouvernement de remettre la, 
taxe sur le pétrole à trois halfpence le 
gallon. Les propriétaires proposent qno 
le taux du transport soit élevé de 8 à
10 pence pour le premier mille. Les 
chauffeurs ont refusé parce que cette 
augmentation provoquerait certaine­
ment une diminution dans le pourboire.

Les propriétaires ont alors proclamé 
que la taxe du pétrole serait à la char- 
ge des chauffeurs, à moins que les taux 
de transport ne soient augmentés. Les 
représentants des hommes déclarent 
que si cet ultimatum n’est pas retiré
11 y aura une grève générale. Il y a à 
Londres, 7,000 chauffeurs d’automobiles 
publiques. ----------- »---------

Londres, 17. — L’han. Frederick Ed­
ward Guest, député de Dorset East a 
été nommé lord trésorier do la Grande. 
Bretagne et remplace Ernest-Joseph 
Seans comme whip du parti libéral,


